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VI ESSIEURS, 


I me _parût dès les 
| premiers Jours que jeus 
honneur de fervir les 
Pauvres bleflés de vôtre 
Hôpital, que pour y bien 
exercer la Medecine, il 
falloit changer les For- 
mules dont on fe fervoit 
alors , où il manquoit 
plufieurs remedes dont 
on ne peut fe pailer , & 
où l’on en trouvoit ré 
coup d’autres dont on ne 
peut fe fervir. Je pen- 


fai auf que pour réüfhr 
A ii 


vi | F 
dans ce deflein, & n’être: 

pas obligé de faire fou- 
vent une pareille nou- 
veauté , il étoit bon dene 
fe pas prefler ; je crûs. 
qu'un Ouvrage fondé 
uniquement fur des ex- 

périences réiterées avec. 
beaucoup d'attention, fe- 
roit plus utile qu'un Ou- 
vrage précipité, où l’ima- 
gination a fouvent plus 
de part que la verité. De- 
puis deux ans que je fers 
a l'Hôtel-Dieu, jai re- 
marqué très-exactement | 
tout ce qui m'a le mieux 
réüfli ; fay Joint à ces re- 


| | ÈS avi 
_ marques celles que Yay : 
faites depuis plus de 
vingt ans que Jay l’hon- 
_neur d’exercer la Mede- 
. cinedans cette Ville. Jay 
_choïfientreplufieurs bons 
remedes ceux qui font le 
… plus à Pufage d'un H6pi- 
tal ; & fi j'en ay compo- 
 féce petit Livre, je puis 
_ afsûrer qu'il y entre 
moins de mes idées que 
de mes obfervations ; 
 c’eft par là que jefpere 
qu’il ne fera pas inutile 
aux Pauvres. Vous les 
aimez trop , MESSIEURS, 


pour ne pas recevoir fa- : 


A iü 


vorablement un. Ouvra- 
ge fait pour eux, OÙ Vous 
avez même encore plus 
de part que vous ne ‘pen- 
fez. Vous fçavez qui Al a 
été commencé par vos 
confeils, mais vous igno- 
rez peut-être. qu'il nau- 
roit Jamais été achevé, {1 
votre activité n’a voit em 
pêché PAuteur de fe ral- 
lentir. Je me ferois fans 
doute laiflé détourner 
par quelque autre OoCCu- 
pation , ou Je me ferois 
rebuté par les difficultés 
qui fe font prefentées ere 
je n'avois vû vôtre Illuf- 


à 
tre Préfident , partagé 
par des emplois fi confi- 
_derables, fervir les Pau- 
vres aufh regulierement 
_ quesiln’avoiteu que cet- 
té feuleaffaire ; & fe difz 
tinguer autant par fa Cha- 
rité a l'Hôpital, qu’au Pa- 
_ lais par fon équité. Un fi 
bel exemple fufhroit fans 
doute pour animer l’hom- 
me le plus indolent, mais 
cet exemple n’eft pas le 
 feul qui m’a foûtenu; Par- 
deur du Chef à pañlé dans 
tous les membres divifés 
par desemploisdifferens , 
ils font tous réünis par un 


à | 
même éfprit. a Celui-ci 
néglige fes propres affai- 
res pour travailler à cel- 
les des Pauvres, & pour 
défendre leurs droits ; & 
Celui-là peu content de 
leur avoir donné fes foins 
pendant le tems accoûtu- 
mé , prolonge genereufe- 
ment fa carriere d’une an- 
née ; c Cet autre compte 
pour un profit la perte 
confiderable qu'il fait fur 
des grofles fommes qu'il 
avance pendant deux ans 
fans interêts. Vous imi- 
# MONSIEUR GOY , Avocat. 


b MONS. DE LA FONT , Exconful, 
c MONS. RICHER , Treforier. 


x} 
tez, MESSIEURS, chacun 
dans vôtre emploi, une 
conduite fi loüable, vous 
portez vôtre Zéle plus 
loin que vos genereux 
Prédeceffeurs. Ils étoient 
rembourfez au bout de 
. fix mois , vous vous con- 
tentez de l’être au bout de 
Pannée ; Scrupuleux fur 
tous vos devoirs, vous 
croyez d'y avoir manqué 
autant de fois que vous 
n'avez pas fait plus que 
vous ne devez. Cette 
exactitude vous eft fans 
doute neceffaire pour 
. réüflir comme vous faites: 


x1} 
dans. des emplois que 
vousacceptez fans choix, 
ainfi qu’ils fe prefentent, 
fans avoir le tems de les 
connoître , & fans pou- 
voir confulter d'autre 
maître que VÔtre Cœur, 
qui ne trouve rien d’im- 
pofhible , & qui tire une 
nouvelle force des diffi- 
Cultez qu'il rencontre. 
Jay rendu très-{ouvent 
en fecret à vos vertus 
route la juftice que Je leur . 
rends aujourd’hui publi- 
quement, mais Je n’ay pü 
les admirer fi fouvent 
_ fans former le deflein de 


x11} 
Zlesimiter. Vôtre exemple 
m'a incité à faire mes ef- 
forts pour être utile aux 
Pauvres dans mon em- 
_ploi Vous m'avez en 
quelque maniere, MEs- 
SIEURS , mis la plume à la 
main pour compofer cet 
Ouvrage, il eft jufte de 
vous loffrir , puifqu'il 
vous doit le jour. Rece- 
vez-le, je vous prie, com- 
me une marque demare- 
connoïflance , & du ref- 
pect avec lequel je fuis, 
MESSIEURS, 


Vôtre très-humble & très: 

| obéïflant ferviteur 

54 GARNIER, . 
À Lyon ce 15. Decembre 1696, 
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A VIS 


AU LECTEUR. 


| + E grand nombre de malades qu'ur 

À y Medecin de P Hôtel. Dieu de Lyon eff 
obligé de vifiter tous les jours pendant l'ef= 
pace de deux heures, a infpiré depuis long- 
tenss aux Medecins de cette maifon la pen- 


fée de reduire les-ordonnances les plus nf 
tées fous des titres courts Gfimples dont ils 


palent Je feruir pour ordonner en deux mots 
ce qu'ils n'anrorent p# quelquefois ordonner 
en dix lignes, & faire par ce moyen en deux 
heures ce qu'ils w'auroient ph faire dans 
#n jour fans cette précaution. Celui qui 
fuit la vifite, par exemple ; a bien pléroe 


ecrit Purgatio: levis. Apozema antifcor- 


buticum , @ ainfi des antres titres 5 nil 
s 0 ? . " * 

#'aurott écrit toute la formule qui cff de- 

crite fous ces titres. Le Médecin fait done 


par ce moyen fon ordonnance en deux mots, 


€ celms qui la reçoit, n'a parcillemen 
Que peu de mots a écrire @ ne fe peut trom- 
per dans l'exécution, pourven qw'il conful. 
te les cartons [ur lefquels les formules [ent 
écrites, ou bien le livre que je donne à pres 
Jent. J'épronue tous les jours La commodité, 


# 


AVIS AU LECTEUR. xr 
pour mieux dire ; la necelité de cette 
Methode, eÿ je n'ai jamais es la penfee de 
da réformer. Je n'ay pas jugé de même de 
da matiere Médicale dont les anciennes 
Formules de l’Hotel-Dien font compolées : 
J'ai cru qu'il m'étoit permis, en la chan 
_geant prejque tonte, de faire jouir les Pau 
qres des heureufes deconvertes en Mede- 
cine qu'on a faites en ce fiécle, & de quel- 
ques remedes particuliers dont j'ay recon- 
nu l'utilité par une experience de plus de 
vingt annees. | 

Si je n'auois été obligé par une raifou trés- 
forte de donner cet Ouvrage avec un pen de 
précipitation, j'aurois en foin d’y joindre des 
nottes courtes @ claires , qui anroient inf 
truit le Public des idées que j'ay des Mala 
dies pour lefquelles ja compolé ces Formu 
des, > de l'ufage qu'il en faut faire, & j'an- 
rois anffi donné un Catalogue de tous les re 
medes fimples ; & compolex, Galeniques, @ 
Chymiques , dont [era fournie deformais la 
Pharmacie du grand Hôtel-Dien de cette 
Ville. J'avoue que ces denx articlesétoient 
neceÎlaires pour la perfettion de l'Ouvrage, 
@ jetacherai d'yfatisfaire dans la fuite, 
F ce commencement eff agréable an Public, 

Ce qui manque à cet Ouvrage à prefent , 
pent avoir fon utilité, en ce qu'un Livre qus 


xvŸ : PA NAT 

eff d'un ufage Journalier » en fera plus com= 
mode pour être porte 4 la poche. Je crois. 
même que lorfqu'il fera groflt de tout ce qui 
lui manque , il y aura plujieurs Perfonnes 
qui fouhaiteront d'en avoir un exemplaire 
tel que je le donne à prefent. 

Si dans le cours de cet ouvrage on 
trouve des expreffions dures, des titres ex- 
traordinaires | @ des phrafes renverfees , 
j'efpere qu'on ne m'en fera pas un crime. 
Bien qu'il ne Joit pas permis de Je fervir 
de mauvais termes pour ordonner un bon 
remede ; le ffile cependant des Formules de. 
Médecine, en François [ur tout , a été de 
tont tems fafceptible de beanconp de’ licen- 
ce, © l'onn'a jamais regardé comme le 

us important, que la Formule fit éle- 
PR ; c'eff affez fi elle ef falntaire. S 


Je puis dire avec verité que j ap mis fou 


- Vent en nfage , avec fucces; la plapart des 


remedes énoncées dans cet Ouvrage, ©: 
qi ils font tons de ma façon , de maniere. 
qgwéon ne les (rom vera point dans ancut 
autre livre ‘ à La referve de Jept on huit, 
que j'ay cru fi bons, g#on n'en. pourroit 
faire de meilleurs, & que j à) copié tout 
au long de differens Auteurs. à 
J'ay divifé mon Ouvrage en trois Livres; 
chaque. Livre aura deux Parties, @ chaque 
Partie plufieurs Articles, | Le 


AU LECTEUR. XVi} 
Le premier livre traitera des remedes 
purgatifs. 
- Le fecond, des remedes Correilifs. 
Le troifiéme, des remedes des maladies 
Veneriennes. 


La premiere partie da premier livre 


traitera des remedes purgatifs nniverfels. 
La féconde des remedes purgatifs parti- 
culiers. 


La premiere partie du fecond livre trai- 


tera des remedes Correilifs internes. ; 
La [econde des remedes Correilifs exter- 
pes , on Topiques. 
. La premiere partie du troiliéme livre 
traitera des remedes de la verole.. 
La [esonde des remedes & des accidens 
Veneriens. 
J'efpere que cet ouvrage [era de quelque 
utilité aux autres Hopivaux tant des Villes 
que des Armées, aux jeunes Medecins,Chi« 
rurgiens @ Apôticaires, Cenx qui gonver- 
nent d'antres Hopitanx, ont fouvent des cas 
femblables à ceux qui fe prefentent dans 
PHopital de Lyon, & ils ne feront peut-être 
pas fachés de connoître les remedes qu’on y 
employe. Les jeunes Medecins qui n’ont pas 
encore acquis l'habitude d’ordonner,& qui ne 
connoiffent pas encore af[ez La matiere medi- 
sale pour fcavoir choifir;ponrront fe délivrer 
| B 


= 


XVIi} A VAS 

de cette inq#ictude,;c commencer de fe faire 
sn fhile des Formules de Medecine. Les jen- 
nes Chirurgiens y trouveront les remedes les 
plus ordinaires, ç& les plus necellaires de 
la Chirurgie, tous digerés & bien dofez. 
Les jeunes Apoticaires apprerdront du 
anoins à bien lire les Ordonnances des Me- 
decins, en voyant les Formules Latines écri- 
tes en caratlére de Medecine, & finale 
ment rendues tout au long en François. 

Je ne Jcai fi cette verfion Françoile m'ex- 
polera à quelque reproche, @ fi l’on ne. 
m'accufera point d'avoir voulu rendre la. 
Medecine trop commune dans une Ville 0 
beanconp de gens ne s'en melent déja que. 
trop. Mon deffein cependant a éré d'etre nti- 
le an Public fans facher perfonne, c’eff pour. 
quoi je prie ceux qui vondroient me blamer 
de fe fouvenir que nous avons peu de bons 
Livres de Medecine qui n'ayent été traduits 
en françois je ne dois pas préfumer que 
mon Livre doive etre plus dangereux que les: 
deux volumes d'Etmuler , qu'on vient de: 
donner en cette langue, je les prie de plus de: 
faire quelque attenrion à la fituation où ja: 
me trouve engagé à fervir un Hopital, on ii. 
faut faire des nouvelles Formules de Mede. 
cine par neceffiré. Je n°ay p# m'empécher de- 
les donner Latines @ Françorfes,. Car outre: 


AU ÉBCTÉOR. ik 


que c’et l'ufage de cette Maifon,il faut fca- 
voir que les Ordonnances des Medecins [ont 
- exécutées chaque jour par des Sœurs quin’en- 


tendent pas le Latin, @ qui anrorent p# Je 


tromper a l'exécution , fans le fecours d’une 
interpretation Françoife. A la bonne heure, 
_ dira-t-on, il faloit donc les donner à lHopi- 
ral, G non pas an Public. Je repons à cela 


qu’elles n'auroient prefque pas en moins de 


cours quand je ne les aurois pas fait impri= 


mer. On me faifoit l'honneur de les copier 


malgré moi, ef les copies étoient pour l'ordi- 
g 5 


naire fi défettuenfes , qu'il n'étoit pas agréa- 


ble de Je voir ainfitraveffi,& chargé de beau- 


coup de fantes qu'on n'avoit point faites. Ce 


qui à achevé de me déterminer la-def[us,c’eft 


la parfaite connoif[ance que J'ai de la gene- 

rofite de Mefienrs mes Confreres qui y font 

les plusinterellez. Je [car qu'il n'en ell aucun 
ÿ ; 

qui ne prefere. l'interet du Public à fon inte- 

rêt particulier, ils ont tous d’ailleurs trop de 


merite @ trop de reparation , pour qu'un 


homme qui n'eff pas Medecin , avec un Li- 


uvre même plus utile; puille leur nuire une: 
feule fois, ils ont le cœur trop bon pour pren 


dre de pareils ombrages ; j'en connois me- 


me plufieurs allez genereux pour foubaiter: 


que les remeraires qui fe melent de Mede- 


cine fans Favoir apprife, G qui donnenx 
pe 
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Evil 


xx À Vis 
des remedes fans les connoître ,n'euflent du- 
anoins que de bons remedes.afin que le Public. 
Jouffrit moins que les Medecins, de cette le- 
cence. Que f quelque efprit avere  ja- 
loux s'obfline à foutenir qu'il valait mieux 
ge point donner cet Ouvrage , du moins en 
François, il n'a qu'a parler , j'aurai pour 
lui la complaifance de ne pas donner les no- 
tes que j'ai promifes; fans lefquelles je crois 
qu'il nef permis qu'a ceux qui Jçavent deja 
leur metier, de fe férvir de ces Formules , 
priant les autres d'en fyfpendre l'ufage jul- 
ques alors, &° de faire feulement artention 
aux remedes, car enfin il fant une fois de- 
tromper le Public, il faut que tout le monde 
{cache qu'il n’eff point de veritable Aedeci- 
ne fans methode , @ que le meilleur reme- 
de du monde entre les mains d'un ignorant 
eff anffi dangereux qu'une épée entre les 
mains d'un furieux. Je demeure d'accord 
que ce n'eft point allez de pouvoir difcourir 
lonç-tems d'une maladie en Grec, en Latin, 
Gen François faivant quatre o4 cinq. fif fe 
mes à la fois , on de fcavoir Je reduire à un 
Seul pour faire voltiger. les cerpafcules G: la. 
matiere fubtile a [on gré, on bien par un vi 
ce contraire, donnant un air de Pyrrhonifme. 
aux verités les plus conftantes de La Pyf ique 
& de la Medecine, faire femblant de were 


D. 


AU LFEÉCGEEUR. XxŸ 
tonché d'aucune raifon , fe rerrancher érer- 
nellement far fon experience comme dans une. 
citadelle on l’on ne peut être force, ) quand 
méme elle ne feroit defenduë que par L bonne 
teté c le commerce de la vie, qui ne permet 
pas de donner à qui que ce foit un dementi 
pour les faits,) s'appuyer de quelque compa- 
 raifon fade on d'un pallage de l'écriture 

al entendu pour établir une ignorance ge- 
nerale, en Jonpirer à defein de fanver [a pro- 
pre ignorance , fotenir qu'on ne pent rien 
fçavoir , on pour fe difpenfer 4’ apprendre 
quelque chofe,ow pour exrenmer le merite des 
autres jufqn'à ce qu'on croye l'avoir mis as 
niveau du fien. Ces deux parties font egale- 
ment ridicales, la droite railon fuit les ex- 
tremités. Je penfe qu'il y a des principes era 
Medecine ; qu'on en doit € qu’on en peur 
avoir , quand on eff né pour les conneitre , 
quand on travaille pour les acquerir 5 C* 
quand on aime mieux la verité, la fanté 
des malades que leur argent. Mais ce nef 

as aîlez d’avoir des principes , il faut trA= 
vailler toute fa vie à les mettre utilement 
en œuvre pour La guerifon des maladies , 
pour la connoilance des bons remedes. Ce 
font des armes trés-falutaires entre les mains 
d'un homme fcavant  methodique , mais 
.elles font tres-dangereufes entre les mains 


Xxij A TES: 
de ceux qui n'ont pas appris à s’en fervir. 
J'en prens a temoin tant d'effrontés Charla- 
tans , dont cette Ville et peuplée, lefquels. 
ayant copié ou fair copier (car la plépart 
ne fcavent pas lire)quelques recettes dans un 
. bon on manvais Livre , en font des rares [e- 
crets; gens fans erudition , [ans ancune con 
noiflance des principes de la nature ; ni des 
corps humains ; fans methode pour Les mala- 
dies, fans choix pour les remedes ; grands 
canfeurs devant le Public , muetsen face: 
des Medecins , qu'ils évitent comme #n bi- 
bou fuit le Soleil dont il ne peut fonffrir la 
bamiere ; temeraires dans leurs deffeins, ef- 
frontès dans leurs manieres, infidéles dans. 
leurs promefles;.ils débutent par exercer #ne 
charité apparente pour les Pauvres, a deffein: 
d'attirer parla dans leurs filets quelque ri-- 
che duppe, 4 laquelle ils puiffent vendre bien: 
cher les inffrumens de {a perte, vifants bien: 
plus à la bourfe qu'a la fanté de leurs a 
bades af[ex forbles pour leur payer d'avance: 
ane partie du prix obtenu par leurs promel. 
fes impudentes, fous le beau pretexte d'achez 
ter, difent-ils, les drogues précieufes dont 
ils compofent leur fecrer merveilleux. Que: 
ces peffes publiques évitent par une prons 
te evafion la vengeance d'une Compag- 
aie celebre, devennëé fénfible aux plain- 


AU LÉCPEUR. xXI1 
tes de tant de malheureux , dont ils ruinent 
Les corps | & vuident la bourfe. On leur à 
fait fignifier de la part du College des Me- 
decins de cette Ville un Edit de Sa Majefté. 
qui leur défend d'abufer de la credulité des 
malades ; pour diminuer le nombre de fes 
Sujets, ou pour le dire en termesformels, qui 
leur défend d'exercer une Profeflion qu'ils 


#'entendent pas, @ que Meffieurs mes Colle- 


gues exercent avec tant de merite @ de fuc- 
ces. Des Anges tutelaires de la vraye Me 
decine € de la fanté des Peuples fe decla- 
rent hautement contre eux, ils nous onvrent: 
À , : ‘ 

a toute heure le chemin au fuprémé Tribu- 
nal dela Juflice : Que dis-je, ils y plaident. 


our nous; Ces Impofleurs ne l'ignorent 


pas ,. 25e flatent en vain de refifter à des: 


protettions paifantes $ fontennés par linte-. 


grité des Magiffrats , qui tiennent la main: 
a l'exécution des ordres de Sa Majelté.. 
Souvenez-vous , Charlatans , que votre. 


regne eff fini. Si vous ne prenez le parti 


L 


de la retraite, vous aurez bien-rôt l'affrent : 


d'être chaffez. 

On trouvera dans cette Edition quelque: 
difference des Editions precedentes, en plu- 
fenrs endroits. des Formules , on les tron- 
vera plus exatlement diltées , plus fidéle- 
nent plus correitement. ITAGHITES @* 


XXjV AVIS AU: PÜBEIC.-: 
beauconp d’additions qui y étoient très- 
neceflaires , fans lefquelles plufieurs For- 
mules reéfleroient imparfaites, cela m'a 
voit échapé à caufe de la promptitude 
avec laquelle j'avois été obligé de faire, 
Œ d'imprimer cet Ouvrage, mais l'ayant 
rels avec foin , j'ay craque je ne devois pas 
avoir honte de Corriger mes fautes, € me 
fens obligé d'avertir le Public que certe 
Edition vant beanconp mieux que les pre- 
ceaentes. 


APPROBATION. 


TE N ne nous paroîc plus utile & plus 

N avantageux aux pauvres Malades du 
grand Hôtel - Dieu de Lyon, qu'un 
bon choix & une jufte application des 
remedes qu’on y doit difpenfer , & diftri- 
buer à tout moment, Nous ofons dire 
même que tout le zéle & toute l’aétivité 
qu'ont Meflieurs les Recteurs & Admi- 
niflrateurs de cette grande Maifon , ne 
{eroient pas d’un fi grand fecours pour 
le foulagement de ces Pauvres, files Me. 
decins qui font chargez de leur guerifon 
ne fe donnoient un foin très-exa@t de 
. | - sechercher 


XXV 
rechercher curieufement en leur faveur 
tous les remedes les plus experimentez “à 
& les plus fürs. C’eft ce qu'a fait avec 
beaucoup d’habileté & de difcernement 
Menfieut Garnier , Docteur & Profeffeur 
agregé au (College des Medecins de 
Lyon , dans les Nouvelles Formules qu'il 
donne pour l’ufage de ce grand Hôpital, 
& 1i nous blé ; qu'il ne pouvoit pas 
Jui mieux marquer qu’il remplit très= 
dignement fon miniftere , qu'en lui fai- 
fant un fi utile prefent. A Lyon ce 2r. 
Décembre 1696. 

PANTHOT , Doyen du College de 
Medecine de Lyon, 
LEAL , ancien Procureur dudit Col. 
lege. 
DE LAMONIERE , cy-devant Mo- 
decin de l’'Hôtel-Dieu de Lyon. 

DE VILLE, fecond Procureur dudit 
College, 
PESTAL OSSI le Pere, Medecin de la 
Charité de Lyon, 

CHAUVIN , Doéteur agrepé audit 
College. 
PESTALOSSI le Fils, à prefent Mede- 
cin des Fieyreux dudit Hôtel-Dieu. 


L@ 


Xxvj 


FABLE 
DES LIVRES, ARTICLES, 


& Remedes contenus en 


chaque Article. 


LIVRE PRE MFER,.. 
Des Remedes Purgatifs. 
PARTIE PREMIERE, 


_ Des Remedes Purgatifs 
Uriverjels, 


| Rricze I. Des Remedes feulement 


L À Purgatifs, pag, 1 
Tizane laxative ordinaire,  pag.2 
.Deux dofes de Tifane faxative avec Îe 

Sirop, | pag. 3 
Purgation forte, | ibid* 
Purgarion legere, pag. 4 
Purgation legere fans fené, ibid, 


Purgation ordinaire, Pas fe 


TA Bla Fr xxvi} 
| Purgation avec la cafle, ibid, 
Par gation avec la caffe fans fené. 6 
Purgation avec le catholicon fans fe 
né, . ET 
. Purgation avec la Rhubarbe; 8 
. Putgation. avec la confeéton hamecx. 
| ibid, 
Purgation avec la confe&ion hamecx 
&. l’hcllebore. | ibid, 
Pürgation fpecifique pour un adulte. 9 
Purgation fpecifique pour unenfant, 10 
- Purgation pour un enfant fcorbutique. 


ibid. 

Purgation contre l’hydropifie, 11 
Bol purgatif pour les chacheëtiques. 12 
Opiat martial purgarif, “ibid, 


Bol purgatif contre la dyflenterie. 13 
Bol purgaif contre la dyflenterie éton 


cnfant, 14 
Bol purgatif contre la dyfféncerie d’un 
enfant à la mamelle, ibid, 


Purgation pour un grand enfant. 15 

: Purgation pour un petit enfant. ibid. 
Poudre purgative pour un grand en- 

2 fant. 16 

Purgation pour un enfant qui eft à la 
mamelle. ibid, 

Pour un enfant à la mamelle qui a la 
dyffenterie, | | 17 

Cij 
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Purgation pour un enfant de trois mois, 


ibid, 

Pour un enfant de trois mois qui a la 
dyflenterie. 18 
Poudre Gregorienne. ibid. 


. Sel polichreftecompofé de trois fels. 19 
ARTICLE Il. Des Remedes purgatifs G 
vomitifs. ; 20 
Potion vomitive & purgative avec le 
firop, ibid. 
Potion vomitive & purgative avec le 
tartre, 21 
Poudre purgative & vomitive. ibid. 
ArTicre III, Des Remedes fenlement 


vornitifs. 22 
Potion vomitive avec le vin. ibid, 
Potion vomitiveavec letartre, ibid. 


* Vitriol blañc preparé pour vomitif, 23 
Vomitif preparé avec le vitriol de 


Chypre. ‘Kad 
Vomitif avec l’azarum, … ibid, 
Vomitoire d’Hipecacuanha commun, 


Vomitoiré  d'Hipecacuanha de Güil- 
laume Pifon. Irsag 


TABLE. xxix 


SECONDE. PARTFTE 


| Dé I Livre,, | 
Des Remedes purgatifs particuliers. 


| Rrrczrel, Des Lavemens. 17 


_-Lavement commun. ibid. 
Lavement emollient. 28 
Lavement avec le fené. ibid, 
Lavementavecle fené & l’antimoiné.29 
Éavement avec l’antimoine. ibid. 
Lavement de Tripes, ibid, 
Éäâvement contre les vents, 30 
Lavemeérit deterfif, 38 
Lavement anodin. 32 
Lavément doux. ibid. 
Lavernent pour les épreintes. 35 
Lavement febrifuge, 34 
Lavement d'urine. ibid. 
Lavement pour faire venir les menf- 

trues, | 3$ 
Lavement dyffenterique. ibide 
Lavement pour arrêter les pertes menf- 

truelles, Mis SO 


Éavement pour les crottes ou grandes 

conftipations de ventre. 37 

Lavement contre les vapeurs. ibid, 

Lavement d’Ipecacuanha. 3$ 
| | € uj 


_— TASLE. 


Lavement nourriffant. ibid. 
ArTicze [. Des Suppofitoires, 39. 
Suppofiroire pour un enfant, ‘ibid. 
Suppofitoire pour un adulte, 40! 
Suppofitoire plus fort. ibid. 
AnTicLe II. Des ÆApophlematifmes 1 


Mafficatoires. 41 
Apophlematifme folide fimple, ibid, 
Apophlematifme folide compofé. 42 
Apophlematifme liquide pour les maux 


de dents, ibid, 
ArTicze IV. Des Errhines. 43 
Errhine folide cephalique. ibid. 


Errhine folide qui fait éternuer. 44 
Errhine liquide. | 4$ 
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LIVRE SECOND 
Des Remedes correcfifs. 

PREMIERE PARTIE 


Des Remedes corretlifs internes. 


| Roc. I. Des Tifunes gr Bochets. 46. 
Tifane bechique. 47 
Tifane antivermineufe,. ibid. 
Tifane pour les hydropiques. 4ÿ 
Tifane pour eeux qui font rourmentés 
de la gravelle. ibid. 
Tifane contre les Ecrouelles. 49 


/ 


TABLE. XxXx) 
Bochet pour ce qu’on appelle les Flu- 


xions. so 
AnrTicie I Des vins medecinaux. sa 
Vin medecinal correctif. ibid. 


Vin medecinal correctif & purgatif. 53 
Artice HI, Des Décotlions G Apore- 


mes. ibid, 
Decotion aperitive pour les boüillons. 
54 

Decoction bechique. s6 
Decoction diaphoretique, ibid, 
Apozème pour la jauniffe. $7 
Apozème pour les fcorburiques. 59 
Apozème pour les maniaques. 60 
ARTICLE IV. Des Dofes > Potions. 61 
Deux dofes vulneraires. C1 
Deux dofes vulneraires & febrifages. 63 
Deux defes febrifuges. ibid. 


Deux dofes febrifuges avec Peau. 64 
Deux dofes contre l’epilepfie. ibid, 
Potion vulneraire avec les racines. 6% 
Potion diuretique adouciffante. 66 
Potion diuretique forte. 67 
Potion & cataplâme pour ceux qui ont 

êté mordus par un chien enragé, 68 
Avant que d’apliquer le cataplâme, 69 
Potion diaphoretique. ibid, 
Potion febrifuge de Crollius. 70 


Potion digeftive pour les fiévres in 
C ui} 


# 
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termittentes. ibid. 
Potion digeftive pou les fiévres avec 
friflon. 7X 
Potion digeftive pour les fiévres fcor- 
. butiques. 

Porion adouciffante, * bd 
ArTicze V. Des Potions à la cuillier. 73 
Potion cordiale à la cuillier. ibid, 


Potion cordiale tempetée à la cuiilier, 


74 
Potion contre le venin à la cuillier.ibid. 
Potion vulneraire à la cuillier. 75 
Potion bechique & vulneraire à la 

cuillier. ibid. 
Potion Antivermineufe à la cuillier. 76 
Potion Bechique à la cuillier. ibid. 
Potion Bechique avec l’hydromel. 77 
Potion Hifterique à la cuillier. ibid, 

ARTICLE VE. Des Juleps & emulfiens. 78 
Emulfon avec le firop de nimphæa.:b, 
Emulfion avec le firop de pavot. 79 
Emulfon avec le firop d’althæa. ibid. 


Julep acide. à 80 
Julep amer. 81 
Julep Antifcorbutique. S2 
Potion aftringente. | 83 
Julep aftringent. | ee 
Julep pour la pleurefie. 


ARTICLE VII Les Opiars € des Bols. ie 
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Obpiat febrifuge, ibid. 
Opiat pour la fiévre quarte. 8 $ 
Opiat vulneraire, : - | 86 
Opiat vülneraire febrifuge. 87 
Obpiat contre l’epileple. ibid. 
Opiat martial correctif, | 88 
Gharcondialur :2 67 89 
Opiat hyfterique. ibid. 
Opiat eftomachique. go 
Opiat contre les vers, 91 
Opiat aftringent. a2 
Opiat bechique, ibid. 
Opiar correctif pour la diffenterie. 93 
Opiat contre la pleurefie. 94- 
Opiat pour ceux qui deviennent para- 
litiques. CE 

_ Opiat contre les Ecrouelles. 96 
Opiat amer. | ibid. 
Bol fomnifere. | 97 
Bol adouciflant. _ 98 
Bol diaphoretique. | ibid. 
Bol hyfterique. 99 
Bol contre l’epilepfie, roù 
Bol avec le foufre. IOI 
Bol de Cloportes, ibid, 
Bol d’Æriops. 102 
Bol Stiptique. ibid, 


ArTicce VIII. Des Pondres Correttives 
snternes, | LO3 


pans | SC TRBATEÉ 


Poudre interne pour lecancer. ibid. 


Poudre fimple pour la rage. 104 
Poudre compofée pour la rage, 1e 
Poudre digeltive. ibid. 
Poudre contre les écrotelles. 106 


Poudre pour ceux qui piflent au lit. 107 
SECONDE PARTIE. 
Du IL EPYRE 


Des Remedes correétifs externes. 108 
Rricie L. Des Caraplämes. ibid. 
Cataplâme anodin. _ 109 
Cataplame pour les glandes enflimées. 
fre 
Cataplâme emollienr. ibid. 
Cataplâme fuppurant. 411 
Cataplâme pour les yeux enflimes & 
douloureux, 115 
Cataplâme refolatif. 113 


Cataplâme ponr la fquinancie. ibid, 
Cataplâme pour les tumeurs fereufes. 


CRIE 
Cataplâme pour la pleurefie, 115$ 
Cataplâme pour la gangrêne. ibid, 
Caraplâme veficant, 116 
ARTICLE II, Des Linimens. LR ET 
Liniment pour la pleurefie. . Ibid, 

Liniment pour la paralifie. 118 
Liniment de favon. 119 


Liniment pour les hémorroïdes. 20 
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Liniment pour les douleurs des extre- 


mités, ibid. 
Liniment pour le Rumatifme. 121 
AnrTicre HI. Des Fomentations. 1bid. 
Fomentation emolliente, 122 
Fomentation refolurive. +23 
Fomentation pour les tumeurs fereufes 
ibid, 
AnTicre IV. Des Parfums. 114, 
Parfum refolurtif fec, ibid, 
Parfum refolutif humide, 125$ 
Parfum pour les rhûmes. 126 
Parfum hyfterique de Paracelfe, ibid. 
Parfum pour les Pauvres, 128 


Parfum pour ufer en tems de pefte. ibid, 
Parfum pour donnés fe flax de bouche. 


ibid, 

ARTICLE V, Des Gargarifines G Injec- 
tions. 129: 

Gargarifme rafraichiffant: ibid. 

Gargarifme pour la fquinancie. 130 

Gargarifme dererfif, ibid, 

Gargarifme aftringent. 13L 


Gargarifme pour la luette relâchée.ibid. 
Gargarifme fimple contre le fcorbut. 

132 
Gargarifme compofé contre le fcorbur. 


133 
Gargarifine rafraichiffant contre le 


XXXV) TABLE 
fcorbut. 134 
Gargarifme contre l’inflimation du go 
fier dans les fiévres malignes. ibid. 


Injection deterfive, 13$ 
njection rafraichiffante. ibid, 
Injection vnineraire foible, 136 
Injeétion vulneraire plus forte ou de- 
coétion vulneraire. 157 
Injection vulnéraire très-forte. : 138 
Injection anodine. 13Q 
Injection dans l’oreille. ibid, 
ArTicie VE Des Pefairess IAI 
Peffaire aperitif, ibid. 
Peffaire aftringent. 442 
Pefaire aftringent compolé. ibid, 
Peffaire deterlif, | re 43 
Arriere VII Des Collires. . 144 
Collire avec le faffran & Fantimoine, 
ibid. 
Collire avec l’antimoine & le cuivre, 
as 245 
Collire vitriolé, De 
 Collire repercuffif, | F47 
Collire anodin. ibid. 


Collire pour les larmes épaifles. 148 
Foldee pour les larmes fabriles & acres, 

r49 

Collire prefervatif pour la petite ve. 
sole. | fo 


es 
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ÆCollire vulneraire & deterfif. ibid. 


_ Collire fec. I$I 
ARTICLE VIII. Des Epithemes. 1f2 
Epitheme cordial. ibid. 
Epicheme pour l’hemoragie du nez, 
1$3 
Epicheme pour Les infommies, 154 
Epitheme pour le foy. 1$$ 
Epitheme cordial folide, ibid, 


Epitheme folide pour la fiévre. 156 
Injection dans l’urethre & dans la vef- 


yo, 157 
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Des Remedes de la le 


F ; Rricre I. Des Remedes qui pre 
parent an flux de. bouche. 158 

: Bochet foible pour les Verolés. 159 
Bochet plus fort pour les Verolés, 167 

- Tifane laxative pour les Verolés, 162 
Pargation pour un Verolé adulte, 163 
Purgation pour un jeune Verolé. 164 

: Qpiat Napolitain,augmenté, 16$% 
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ARTICLE IT. Des Remedes qui excitent le 


flux de bouche. ibid, 
Emplâtre pour donner le flux de bou- 
che. 166 
Onguent pour donner le flax de bou- 
che, | ibid, 
Parfum pour donner le lux de bouche, 
167 


Bol pour prefler le flux de bai 168 
ARTICLE. IH, Des Remedes pendant & 


apres le fiax de boñche, 169 
Lavement pou Ja diflenterie de ceux 
qui ont le flux de bouche, ibid. 
— Purgation pour la dyffenterie de ceux. 
qui ont le flux de bouche, 170 
Eau d'amandes douces, 171 
Gargarifme rafraichiffant, F72 
Gargarifme emollient, ibid, 
Gargarifnie añodiri, | 173 
Gargarifme deterfif, | ibid, 
Gargarifme pour là grargrène de la 
RE | 174 
Gargarifme plus fort pour la gangrêne, 
t'JPÉQCRES 
Gargarifine defficatif. ibid, 
Bol hypnotique pour anréter le flux 
de bouche, r36 


Bol diaphoretique pou arrêter le flux 
de bouche, £x7 
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norrbee. 178 
Tifane pour la boiflon de ceux qui 
ont la gonorrhée, 179 
Emulfons fpecifiques pour la gonor- 
rhée. 180 
Opiat correctif pour la gonorrhée, 
181 

Pilules deterfives pour les fins de la 
gonorrhée. 182 


Injection aflurée pour la gonorrhée ac- 
compagnée de douleur dans fon com. 


mencement, | 183 
Injeétion deterfive pour la gonorrhée, 
184 


Cataplâme pour la re des tefticules, 
| ibid, 
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ARTICLE IT, Des Remedes d# Bubon ve- 


nerien, "18 
Cataplâme pour meurir le bubon vene- 
Pad Bien, Ne 
Emplâtre fupurant pour le bubon ve- 
netien. 187 
AnTicre I. Des Remedes du phymofis 
du paraphymofis. 188 
Fomentation anodine pour le phymofis 
& paraphymofis. 189- 
 Fomentation émolliente pour le phy- 
mofis & paraphymofis. ibid, 
€ataplâme refolutif pour le phymofis 
& le paraphymofis. 190 


ARTICLE IV. Des Remedes du chancre , 
des pourreanx , vernes & condilomes 


Venertens. 191 
Onguent pour traiter les chancres ve- 
ne ÉMVE ibid. 
Onguent pour les pourreaux & VErruës 
veneriennes, 192 
Orguenr pour les pour qui re= 
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LIVRE PREMIER: 


Des Remedes Purgatifs. 


PARTIE PREMIERE. 
Des Remedes Purgatifs Univer(tls. 


Een 


ARTICLE PREMIER. 
Des Remedes fenlement Purgatifs. 
Ptifana laxans Vulgaris: 
{> ECIPE Prifane famil. ex gramine 


ANG liguiritia Ï5 1j. fol. orsent. mun- 
dat, Z ii, femin, fantonics ; coriandr, coûte 


dé 


> Nouvelles Formules 

tufor ÿ falis tartari ana 3 ij. infnndantur 

calidé per quatuor horas ad minima ; pof= 

tea bulliant per mediam partem quadran- 

éis #nins bora ; deinde colentur a alu. 
Dofs erit 7 vj. pro aduito. = 


Tifane laxative Ordinaire. 


Prenez quatre livres de tifane ordi- 
_baïre faite avec le chiendent & la re- 
gHffe, trois onces de fené mondé, de la 
grene de coriande, du femen contra &C 
du fel de tartre de chaque deux dragmes, 
faites infufer tout enfemble chaudement 
pendant quatre heures au moins, puis 
faites bouillir pendant demi quart d’heu- 
re, enfuite coulés pour l'ufage, 

La dofe fera de fix onces pour un 
adulte. 


Duæ dofes Prifanx  laxantis 
cum Syrupo. 


DL Prifans laxantis vulgaris Ï5. 1. fem 
3. xij. folve fjr. de florib. perficer. 3 1j. f. 
_ due dofes aquales, SE 

Capiat nnam mané quinta , alterams 
{exta matutinà ; jufculum oitava. 


# 
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Deux dofes “de Tifane laxative 
avec le Sirop. 


Prenez une livre, c’eft-à-dire douze on- 
ces de tifane laxative ordinaire, delaiez- y 
deux onces de firop de fleurs & péchers, 
partagez tout en deux prifes égales ;: don- 
nez-en une à cinq heures , l’autre à fix du 
matin , & un bouillon à Huit heures. 


Purgatio fortis. 


22 Prifane laxan. 3 vi). folve ror. ca- 
labr. 31. &. elelluar. de pfjll. x Hj. Jal. 
veget. 3. À. f. poto. 


Purgation forte. 


_ Prenez tifane laxative fix onces, dé- 
layés une once & demi de manne, trois 
dragmes d’éleétuaire de pfyllium, demi 
dragme fel vegetal, ponr une medecine, 


Purgatio Levis. 


22 Prifane laxantis vulgaris H vi. dif. 
roris. Calabr. 3 1. Syrupi de florib. perficor. 
31 $.f. potio purgans. 

Di; 
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Purgation Legere. 


Prenez fix onces de tifane laxative or- 
dinaire ; faites-y difloudre une once de 
manne , une once & demi de firop de 
… fleurs de péchers pour une medecine. 


Purgatio levis fine Senna. 


22 Rheï elelli minutim feëti 3 i. fanta- 
de citrint D 1, tartari folubilis 5 8 Infur- 
de in 3. v). ptifane familiaris per viij. bo- 
ras ; in colatura diflolve roris Calabrini Z 
1. $. Z# expreffo dilue fyrupi de chicor. cum 
rheo Zi. f. potio. ; 


Purgation legere fans Séné. 


Prenez rhubarbe choifie & coupée 
menu une dragme, du fantal citrin mn 
fcrupule , du tartre foluble demi fcrupu- 
le; faites infufer tout pendant huit heu- 
res au moins dans fix onces de tifane or- 
dinaire, puis dans la coulure on diflou- 
dra une once & demi de manne , & ayant: 
encore coulé & exprimé on delaiera dans. 
ectte feconde coulure une once de frop: 
de chicorée compofé avec rhubarbe, pour: 
une medecine. 


L 4 


Pour l’Hotel-Dien de Eyon. ÿ 
Purgatio Vulgaris. 


22 Prifans laxantis Z vj. diff. roris Calab-. 
3 Vj. fr. de florib. perficor. Zi. diapr. Jc- 
futivs 3. lj. f. poto. 

Purgation Ordinaire. 


Prenez fix onces de tifane laxative : 
diflolvez-y fix dragmes de manne, une 
once de firop de fleurs de péchers , trois 
 dragmes de diaprun folutif, pour une 
medecine, 


_Purgatio cum Caflia. 


2 Prifans laxantis 7 vj. diffolve me- 
 dul. caf. recenter extraül. x vi. feminis 
coriandri contuf 3 1. Bulliant ranrifper 
deinde colentur fine forti expreflione. In co- 


datura folve frap. de florib. perficor. 3.1. f. 
potio. 


Purgation avec la Cale. 
Prenez fix onces de tifane laxative's 
diffolvez-y fix dragmes de moële de caf- 
fe fraichement tirée du baton, une 
dragme de graine de coriandre écrafée ;. 
faites bouillir tour enfemble tant foit 
peu, puis coulés cout fans l’exprimer 


6 Nouvelles Formules. 
fortement; delaiez dans la coulure une 


once de has de fleurs de péchers pour 


üne medecine, 


Purgatio cum Cafla fine Senna. 


22 Rhes cleëti 3. 1. 8. femin coriand. 
cont. p. 1j, fal prunel, D. 1. infund. in aq. 
font. f. 4. pro def, Me wie mobil, caî]. 
cum gran. 3 1. colatur poft debit. “ee 
faëil. diffolve fjrup. rofar. ions 5 ji. 

f potio. 


Purgation avec la Cafe fans Sené. 


Prenez de la rhubarbe une dragme & 
demi , de la coriande écrafée deux pin- 
cées , du fel de prunelle vingt grains, fai- 
tes infufer dans {fufhifante quantité d’eau 
de fontaine pour une verrée, ajoûtés de 
Ja moëlle de cafe avec les grains une 
once : aprèsune fuffifante ebulition dé- 
layez dans la coulure du firop de rofes 


pâles une once & Pers pour uné me- 
decine, 


Purgatio cum Cartholicone G. 
ne Senna. | 
QL Prifane familiaris 3. NV). infande 


Pour L'Horel-Dieu de Lyon. À 
per noilem catholici pro ore 3 x. feminis 
fœnienli contafi ge . falis tartar. gra- 
na fex. In colatnra fine ebnllirione & fine 
exprelione fatla dilue firupi de chicorio 


cim rheo Z lits potso. 


Purgation avec le Catholicon fans 
Sene. 


Prenez fix onces de tifane ordinaire ; 
faites-y infufer pendant la nuit dix drag- 
mes de catholicon pour la bouche, de- 
mi dragme de graine de coriandre écra- 
fée , fix grains de fel de tartre ; puis cou- 
lez tout fans le faire boüillir, ni fans 
l’exprimer fortement; delayez dans la 
coulure une once de firop de chicorée 
compolé avec rhubarbe , pour une me- 


decine, 
Purgatio cum Rheo. 


2£ Ror. calabr. 7 1, 8. rhe: in alk. g le 
fal. abljnt. 5. 1, decott. bechic. Z vj. f. 


potio Jecund. artem. 


Purgation avec la Rhubarbe. 
Prenez de la manne une once & demi, 
de la rhubarbe en poudre impalpabie une 
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PRE du fel d’abfynte vingt grains: 
& Ge onces de décoétion peétorale, pour 
une potion faite ayee methode. 
Purgatio cum Confettione 

Hameck. 

2L Prifana laxanris 7. vj. folue fjrup: 
de pois Sapor. Anis “confeétionis bameck 
3 1. SF. potio. 

Purgation avec la Confeérion 


Hameck. ù 
Prenez fix onces de tifane laxative 3 
delayés-y une once de firop de pomes Sa- 
por, une dragme & demi de confection 
hameck , pour une medecine, 


Purgatio cum Confectione Ha- 
meck, & Helleboro. 
2L Prifan. laxantis 3 vj. dilue firapi 
de pomis helleborati 7 1..confeffionis per. 
3 1. f. f. potia. 
Purgation avec la confebfion Ha- 


meck, @r l'Hellebore. 


Prenez fix onces de tifane laxative, 
délayés-y une once de firop de pomes 
helleboré , une dragme & demi de con- 
feétion. hameck, pour une medecine. 

Purgatic 
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Purgatio fpecifica pro adulto. 


Formula precedens ufui erit cum 
bolo fequenti. 

22 Mercurii dulcss ter elevat: grana 
duodecim , diagridii € cremoris tartari 


ana grana quatuor. f. bolus dofi puiganti 
premittendns. 


Purgation frecifique pour une 
| Adulte. | 


La precedente Formule fer- 
_yira avec le Bol fuivant. 


Prenez douze graïns de mercure doux 
fublimé trois fois , du diagréde & de la 
crème de tartre, de chacun quatre grains. 
Faites avec le firop de fleurs de pêchers 
un bol que vous ferez avaler avant la 


dofe purgative fufdite. 
Purgatio fpecifica pro Puero. 


Media pars tantèm precedentis tüm 
dofis tum boli erit in afum revocanda. 
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Purgation fpecifique pour ur: 
Enfant. 


11 faut employer la moitié feulement 
de la dofe , & du bol déferits dans la 


Formule precedente, 
Purgatio antifcorbutica pro Puero. 


2L Radicum polipodii querni contuf, 
2 R. flor. centorii minoris p. ji. Coq. in aq. 
comun, {. q. In colat, % vj. infunde per 
noël, rhes e leili minutim fetts, folior. crient. 
M ndat. ana 7 ij. fal. armon. depurati 
D R. epithyÿmi gr, xv. in colat. dilue fjr. 
de pomis helleborati 7 £. conf. hameck 
3 $. f. pote. 


Purgation pour un enfant. 
fcorbutique. | 


Prenez des racines de polipode de ché- 
ne écrafées demi-once , fleurs de petite 
centaurée une pincée , faites bouillir tour 
dans f. q. d’eau; puis dans fix onces de 
la coulure , vous ferez infufer pendant la 
nuit deux fcrupules de rhubarbe choifie , 
autant de fené mondé, fix grains de fel 
armoniac épuré, quinze grains d'épitye 
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me, & délayerés dans la coulure demi 
once de firop de pomes helleboré , & 
demi dragme de confeétion hameck , 
pour une medecine, 


 Purgatio adverfus Hydropem. 


2L Prifana laxantis 7 vj. dilue fyrapr 
de rhamno cathartico 7 1. eleit. cariocofts- 
ni 31.8 f. potio; cap. mane. 


| Purgation contre l'Hydropifie. 


Prenez tifane laxative fix onces, dans 
lefquelles on délayera une once de firog 
_ de nerprun, une dragme & demi d’élec- 

tuaire cariocoftin , pour une potion qu'il 
faut prendre le matin. | 


Bolus purgans pro Cacheéticis. 


2L Extraëti hellebori nigri € gumme 
ammoniaci in alkool ana grana fex, tre- 
chifcor. alhandal grana duodecime , radicis 
jalap. diaphoretici mineralis @* aloes foc- 
cotere ana grana oifo cum fyr. de florib. 
perficor. f. boli quatuor devorardi mare. 


Es 
S é 
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Bol purgatif pour les Cachectiques. 


Prenez de l’extrait d’hellebore noir & 
de la gomme ammoniac en poudre de 
chacun fix grains, trofchiques alhandal 
quatre grains , du mercure doux fublimé 
trois fois douze grains, de la racine de 
jalap , du diaphoretique mineral & de 
l'aloës fuccotrin de chacun huit grains. 
Incorporez tout enfemble avec un peu de 
firop de fleurs de pêchers pour faire qua- 
tre bols , qu'on donnera au matin, 


Opiatara Martialis purgans. 


22 Diapruni Jolativi 7 i. elelluarii 
cariocoffini 3 f. rubiginis ferrs alkoolifa- 
te 3.1). fol. orient. in alkool 3 1j, tartari 
folubilis, cinnamomi. radicis Zintiberis , 
feminis fœniculi, falis genie dsaphoretici 
mineralis , radicis jalap, mercnrii dulcis 
ana 3. 1. diagridii fine fulfure parati 3. f. 
cum fÿrup. de rhamno cathartico ; f: opias 
ta cajus dofis erunt:z ui, : 


Opiat Martial Purgatif. 


Prenez du diaprun folutif une once, 
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de l’éleétuaire cariocoftin demi once, 
_ de la roüille de fer alkoolifée deux drag- 
mes, du fené en poudre trois drag- 
mes, du tartre foluble , de la canelle, de 
fa racine de gingembre, de la graine de 
fenouil , du fel de geneft , du diaphoreti- 
que mineral, de la racine de jalap, & du 
mercure doux de chacun une dragme , du 
diagrede preparé fans foûfre demi drag- 
me; Mélez tout avec du firop dé ner 
prun pour un opiat dont on donnera trois 
dragmes pour la dofe. 


Bolus Dyflentericus purgans. 


2L Mercurii dulcis ter elevati grana 
xij. rochifcor. alhandal grana itij. aloës 
foccotera &@° rhei in alkool. ana grana xv. 
caphura À cafforei , Jalis ‘armoniaci ana 
grana v. cum [ÿr. de pomis helleborate, f. 


 boli tres devorandi mane. 


- Bol purgatif contre la Dyffenterie. 


Prenez douze grains de mercure doux 
fublimé trois fois, quatre grains de tro- 
chiques alhandal , quinze grains d’aloës 
fuccotrin , autant de rhubarbe en pou- 
dre, cinq grains de camphre , autant de 
caftor & de fel armoniac. Incorporez 

E iij 


j 
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tout enfemble avec du firop de pomes 
helleboré pour en faire trois bols , qu’on 
donnera au matin. 


Bolus Diflentericus purgans 
pro Puero. 
Utendum erit dimidiata dofi prafcripto- 
run omninm in preccdenti Formula. 
Bol purgatif contre la Dyffenterie 
d'un Enfant. 
il faudra employer la moitié de tout 


ce qui a été ordonné dans la Formule 
précedente, 


Bolus Dyflentericus purgans 
Lactantium. 


2L Aloës @ rhubarbari ana LTANA 
fex, myrrha G falis armoniaci ana gra- 
na duo cum firup. de chicor. cum rheo, f. 
bolus diffoluenans in aqua € pauce vin. 


Bolus purgatif contre la Diffenterie 
d'un enfant à la mamelle. 
Prenez aloës & rhubarbe de chacun 


fix grains, myrrhe & fel armoniac épu- 
æé de chacun deux grains; incorporez 
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‘tout enfemble, avec un peu de firop de 
chitorée compolé avec rhubarbe , pour un 
bol qu’on difloudra dans un peu d’eau & 
de vin. 


Purgatio pro Puero majore. 
© 9 Prifane laxantis Z üij. dif roris 
Calabrini 3. vj. fr. de floribus perficor. 
3. i. f. porio. 

Purgation pour un grand enfant. 


Prenez quatre onces de tifane [axati- 
ve. diflolvés-y fix dragmes de mane, 
une once de firop de fleurs de péchers ; 

pour une medecine. 


Purgatio pro Puero minore. 
2 Prifane laxantis Z. 1j. dif. voris 
Calab. & Jÿr. de florib. perficor. ana Z. 
£. f. potio. 
Purgation pour un petit Enfant. 
Prenez trois onces de tifane laxative , 
diffolvez-y demi once de manne , autant 


de firop de fleurs de pêchers. pour ane 


medecine, 
E ui) 
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Pulvis catharticus pro Puero 
mayjore. 
2L Puluer. cornach. 5 ij. rhei in alb, 
D 1.f. puluis cap, in cochl. i. jufeul. famil. 
À. dimidiam partem po Puero minore. 


Poudre Purgative pour un £rand 
Enfant. 


Prenez de la poudre cornachine deux 
fcrupules , dela rhubarbe alcoolifée un 
fcrupule pour prendre dans une cuillerée 
de boüillon ordinaire, Prenez la moitié 
pour un petit enfant, 


Purgatio Laétantium. 


2 Ag. portlace (#6 1}, ok: amÿrda. 
dulc, 3. Vj. Jr. de flor:b. perficer. 3 1. 44. 
CinnAMOMI guttas vi). f. potio. : 


Purgation pour ur Enfant qui 7 


à la mamelle. 


Prenez trois onces d’eau de pourpier, fix 
dragmes d'huile d'amandes douces > üne 
once de firop de fleurs de pêchers , fix. 


goutes d'eau de canelle, pour une mede- 
‘ cine, 
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Dyflentericè Eactantium. 


22 Aqua lilior. 7.1). ol amygd. dulc. 
3. &. fr. de chicor. cum rheo Z, 1, ag: 
aa £httas Y. f. potio. 


Pour ur Enfant à la mamelle 
qui a la dyffenterie. 
Prenez eau de lis deux onces, huille 
d'amandes douces demi-once ; firop de 
chicorée compolé avec rhubarbe une on 


ce , eau theriacale cinq g gouttes ; pour une 
be 


Purgatio Trimeftrium. 


Aqua portulace 2 1, R. oles amygd. 
dul. & fr. de flor. perficor ana 3- $. ag. 
cinnam, gnttas 11j.f. dofis. 


Purgation pour un enfant de trois 
MOIS. 

Prenez une once & demi d’eau de 

pourpier, demi-once d’huile d'amandes 


douces autant de firop de fleurs de pé- 
chers pour une medecine. 
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Diffentericè Trimeftrium. 


2. Ag. lilior, Z. 1. de chicor. cum rheo 
@ ol. amygd. dulc. ana. Z. L. 49. theria- 
cal, gut, 1]. f.potio. 

Pour un enfant de trois mois qui 


a la dyffenterie. 


Prenez une once d’eau de lis, demi 
once de firpp de chicorée compofé avec 
rhubarbe , autant d’huile d'amandes dou. 
ces tirée fañs feu , trois gouttes Fou 
theriacale pour une medecine. 


Pulvis Gregorianus. 


2Z Flor. orient. in alkool 5. 1je Cr OT « 
tartari grana XX. radicis Rintiberis ; ÿa= 
lap. granor. Juniperi ana grana quinde= 
cim, cinnamomi gr. iii) facch. albi Z. fi 


Pi dof 5 fumenda in panco jufculo. 
Poudre Gregorienne. 


Prenez fené mondé en poudre deux 
fcrupules ; crême de tartre vingt-cinq 
grains, racines de gingembre , de jalap, 
& des grains de genevre de chacun quin- 
ze grains , de la canelle en poudre quatre 
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grains, du fucre blanc demi-once. Mêlez 
tout enfemble pour une prife de poudre 
qu'il faut mêler avec un peu de boüillon 


chaud, 
Sal Policreftum de tribus. 


2 Nitri purificati, fulphuris, [alis 
tartari puluerator. ana Z. ij. injiciantur 
in crucibulum ignitum, detonatione per- 
aita injice falis armoniaci de purati 3.1. li- 
quefiant fimul in crucibulo & calcinentur 
per horam unam ; deinde refrigerato cru. 
cibulo mal[a fervetur ad nfum. 

Dofis erit 3 . in cyathis duobus aq. 
communs , duabns ab hinc horis exhibea- 
_ tur jufculum, 


Sel Policrefte compofé de trois fels. 
‘ Prenez du Salpetre purifié, du foufre, 
du fel de tartre en poudre, de chacun 
deux onces, jettez-les enfemble dans le 
creufet la detonation étant achevée , met- 
tez-y encore une once de fel armoniac en 
poudre , puis calcinez tout enfemble 
pendant une heure ; après quoi laiflez 
refroidir le creufet, & gardez la mafle 
pour l’ufage. | 

La dofe fera d’une demi-once pour le 
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plus dans deux verrées d’eau le matin À 
jeun , & deux heures après on peut pren- 
dre un boüillon. 


ARTICKE SECOND. 


Des Remcdes Purgatifs > Vo- 
mitifs. 

Potio Cathartico ftibiata cum 
Syrupo. 


QL Prifant laxantis 3. vj. dilue fjrupi 
fhibiati 3 1. £.f. potio eiben da cum de- 


bito regimine. 
Potion Vomitive a Purative 
avec le Sirop. | 
Prenez fix onces de tifane laxative ; 
delayez-y une once & demi de firop éme- 
tique, pour une potion qu’on donnera 
avec les précautions necelfaires. 
Potio Cathartico ftibiata cum 
Tartaro. | 
QL Ptifana laxantis 3. vj. tartari ffibiati 
félabilis grana quindecim. f. potio. 


NS 
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Potion Uomitive 0 Purgative 
avec le Tartre. 


Prenex fix onces de tifane laxative , 
quinze grains de tartre émetique foluble , 
pour une potion, 


Pulvis Cathartico ftibiatus. 


 2£ Pulver. cornach. 3. 1. tartar. fHb. 
folub. gr. x. f. puluis [umend. in pauco 
jufculo. Dofis miuuenda erir pro atate € 
viribus agrotantis. 


Poudre Purgative dr Vomitive. 


Prenez de la poudre cornachine une 
dragme, du tartre ftibié {oluble dix grains, 
pour une poudre à prendre dans un peu 
de boüilion. Il faudra diminuer la dofe 
{elon l'âge & les forces du malade, 


cf 
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ARTICLE TROSIEME. 
Des Remedes feulement Vomirifs. 
Potio ftibiata cum Vino. 


De X JT Ini JHbiati 1j. decoëti au | 
3 iüj.f. porio. 


Potion vomitive avec le Vin. 


Prenez du vin émetique deux onces , 
de la decoction peétorale quatre onces, 
pour une potion. 


Potio ftibiata cum Tartaro. 
2 Tartari fhbiati [olubilis grana xv. 


Ziheanss in pauco jufculo calente. Va- 
rie paratur tartarum fJfibiatum , [td #tor 
ego tartaro ffibiato Mynfitthi parato € 
croco fine fcoriis. 


Potion vomitive avec le Tartre. 


Prenez du tartre emetique foluble 
quinze grains, qu'on fera fondre dans 
cinq ou fix cuillerées de boüillon chaud, 
On prepare le tartre mue di diffère 


EF 
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ment , mais je mé fers du tartre emeti- 
que de Mynficht qui fe prepare avec le 
crocus fans fcories. 


Vomitorium de Gilla, &c. 


22. Vitrioli albi q' v. folve in aquä 
communi , filtra Jolationem per chartam 
bibulam, folutionem evapora, vel ad fe- 
citatem ufque ; vel ad caticulam tantim » 
at fiant criftalli legibus artis ; dofis erir 3. 
1. pro adulto in Jefculo, vel in agua tepidæ 


Vitriol blanc preparé pour vomitif. 


Prenez du vitriol blanc autant qu'il 
vous plaira , fondez-le dans de l’eau com- 
mune , filtrez cette diflolurion par un pa- 
Pier gris , évaporez ce qui fera filtré dans 
une capfale de verre, ou jufques à fic- 
cité, ou jufques à pellicule feulement , 
pour en faire des criflaux fuivant les re- 
gles de Part. 

La dofe fera d’une dragme pour un 
adulte dans un peu de bouillon ou eau 
tiede, 


Vomitorium de VitrioloCyprio 
22. Vitriolum Cyprium extremis digi- 
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tis , ALAN Cyatho paruo aqua communis 
tepide tantifper ; donec videatur aqua 
daitefcere nonnihil ; r4m propina. | 


Vomitif preparé avec le Virriol de 
Chypre. : 
Prenez une petite pierre de vitriol 
bleu , tenez-la au bout des doigts, & re- 
muez-la tant foit peu dans un petit verre 
d’eau commune tiéde jufques à ce que 
l’eau devienne un peu laiceufe , puis don- 
nez cette verrée à avaler. 


Vomitorium Azafi. 

2. Radicis azari craffinfcule paluerifa- 
te 3. B. mifce cum cochlearibus aliquot 
jufculi familraris pro dof. 

Vomitif avec l'Azarum. 


Prenez trente grains de racine d’axe- 
sum pulverifée groflierement , mêlez-les 
avec quelques cuillerées de boüillon de 
viande , pour une dofe, 


Vomitorium Hipecacuanhæ 
commune. 


2L Radicis hypecacuanha  nigra in 
alkooË 
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alkocl. 3 1. Pro adulto robufo jafculi fa- 


miliaris calentis cochlearia 1j. cap. mane. 
Vomitoire d'Hipecacuanhacommun. 


Prenez racines d’hipecacuanha noir 
en poudre une dragme pour un adulte, 
mêlez-la dans quatre cuillerées de boüil- 
Jon chaud , & donnez ce remede le matin 
à jeun, 


Vomitorium Hipecacuanhæ 
Pifonis. 


2. radicis hipecacuanhe in alkool 3 1j 
infunde per noîlem in 7 üij. aqua cardui 
beneditls , deinde colentur mane, f. dofi 5 
exhibenda. 

Pulueri refiduo affunde iterum sjufdeme 

aqua 3. iii). nfandantur per notlem , ANC 
colentur f. dofis exbibenda fecundo mané. 

Pulveri refiduo tertio affnnde cjafdem 
aque % li}. snfandantur per noilem , man 
colentur f. dofis exhibenda tertio LITE 

Mac eff methodus in India familiaris, 
préma infulio vomitum ciet , fecunda pur- 
ÉGUE tertia roborat. Convenit hec methodus 
su delicatis € pertinacioribus dyffenteris 
€ diarrheis. 

EF 
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l’omitoire d'Hipecacuanha de 


GUILLAUME PISON. 


Prenez racines d’hipecacuanha em: 
poudre deux dragmes, verfés par- -deflus; 
quatre onces d’eau de chardon benit, laif-. 
fez tout infufer enfemble pendant la: 
nuit, au matin coulés tout , donnez La: 
 coulure à jeun, 

Sur la poudre reftante ne” quatre: 
onces de la même eau, faites encore in. 
fufer pendant la nuit, coulis le matin, 
donnés la coulure le fecond ; jour. 

Verfés encore fur cette même poudre: 
pour une troifiéme fois quatre onces de la: 
même eau, faites infufer pendant la nuit, 
coulés le matin, & donnés cette  coulure: 
le troifiéme jour. 

Cette methode eft familiere aux Indes ... 
la premiere infufon fait vomir , la fe. 
conde purge , la troifiéme fortifie. 

Cela convient fort aux malades delicats: 
affligés de dyffenteries & diarrhées: done 
guess opiniâtres. | 
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RP D CL 
ARE ONEFE OPARTTIE 

Bi Law, 


Des Remedes Pargatifs particuliers. 


ARTIÈLE PREMIER 
. Des Lavemens, 


Enema commune. 


R ECIPE fol. malva parictar. ana 
| m. 5, feminis anifi & fœniculi ana 
Zi. cog. in [. q. 44. 1n colar. Ïb i. diff. ca- 
thol. opr. 3 1.8. facch. rnbri. 7.15. f. clifiers 


Lavement commun. 


Prenez feuilles de mauve & de parie- 
taire de chacune une poignée , grai- 
né d’anis & de fenouil de chacun une: 
dragme , faites boüillir dans fufhfante: 
quantité d’eau ; puis dans une livre de la: 
coulure on diffloudra une once & demie: 
de catholicon fin , deux onces de fucre 
rouge pour un layement.. 

Fiÿ 
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Clifter Emolliens. 
Paratur ficut clyfler communis , additæ 
3. 1. oles liliorum. 


Lavement émollient. 


Il faut le preparer comme le commun, 
ajoûtant une once d’huile de lis, 


Clyfter cum Senna. 
2L Decoët: Jupra féripti ID Le incoque 


leviter folior. orient. mundat: 7 iij. fal. 
fartari 31. in colar. diff. cathol, opt, 3. 1. 
8. Jacch® rubri 3. ij. f. clifter.… : 


Lavement avec le Sené. 


Prenez de la decoction cy-devant or 
donnée une livre & demie, dans laquel- 
le vous ferez bouillir legerement trois 
dragmes. de fené mondé, une dragme 
de (el de tartre ; puis vous dde dans: 
la coulûre une once & demie de catho- 
licon fin , deux onces. de fucre rouge : 
pour un lavement. 


Clyfter cum Senna & Stibio. 


Paratur codem modo quo clyfler curs 
Jenna, additis 3j, vini fhihiati turbidi. 
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Lavement avec le Sené g> l'An- 
L1N01ne. 


Ille faut preparer comme le lavement 
avec le fené , y ajoûtant quatre onces de 
vin émetique trouble. 


Clyfter cum Stibio. 
Paratur ut enema commune , additis 18 
colatura 7 ii). vini fhibiati turbidi. 

_ Lavement avec l'Antimoine. 
| On le prepare comme Île Javement 


commuñ , en y ajoûtant quatre onces de 
vin émetique trouble. é 


Clyfter Rois 


Nr 5 
DL Juris omazorum q. f. diffolve catholie. 
opt. 3. i. mellis violacei 3 1. f. olet com- 
xwunis cochlear. unum f. clyfter. 


Lavement de Tripes. 


Prenez f. q. de boüillon de tripes, dans 
Jaquelle on difloudra une once de catho- 
icon fin, une once & demie de miel 
violar, une cuillerée d’huile d'olive, pour 
un lavement, 
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Clyfter Carminans. 


2L. Foliorum oragini @ hyffopi ana #. 
©. flor. famb. camoml. meliloti ana p. 1. 
feminis fœniculi & anifi ana. x 1. baccar. 
lauriG juniperi contufarum ana D. i). coq. 
inf. q. aque G quarta portione vini fab 
finem decoëtlionis addiri, In colatura 5. 1. 
diffolve cathol. opt. olei rutacei © facch. 
rubri ana Z 1, eleit. de baccis lauriZ £. É 


clyfler. | 
Lavement contre les Vents. 


Prenez feuilles d’origan & d’yflope, de 
chacune demi poignée , fleurs de fureau, 
de camomille, & de melilot de chacune 
une pincée, graine d’anis & de fenoüil de 
chacun une dragme, bayes de laurier & 
de genevre écrafées de chacune deux 
fcrupules ; faires boüillir tout dans fuffi- 
fante quantité d’eau, & dans une quatrié- 
me partie de vin ajoûtée feulement fur 
la fin de la decotion. Puis dans une livre: 
de la coulûre on diffoudra une once de: 
catholicon fin , autant d’huile de rhue, & 
de fucre rouge , & demi-once d'elec- 
tuaire de baies de laurier , pour un le- 
vement.. 
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Clyfter Detergens. 


22 Hord , integr: p. i. furfuris macri.. 
M,1. pafular, exacinat. & liquir. ana x. 
ij. flor. tapfi barbari Gr rofar rubr. anap. 
1. feminis lini 3.1ij. coq. in [. 4. aqua In 
colatura Ïb. 1. diff. cathol. opt. 3. vj. facch. 
rubri  mellis rofati ana. 3.1. f. clyfter. 


Lavement deterfif. 


Prenez orge entier une pincée , du fon 
bien lavé une poignée , des raifins fecs 
mondés de leurs pepins, & de la reguelifle 
de chacun deux dragmes, fleurs de boüil- 
Jon blanc, & de rofes de Provins de cha- 
cune une pincée, graines de lin trois 
dragmes, Faites boüillir tout dans fuffifan- 
te quantité d’eau. Dans une livre de læ 
coulûre on diffoudra fix dragmes de catho- 
licon fin, une once de fucre rouge, au 
tant de miel rofat , pour un lavement.. 


Clyfter Anodinus. 


Paratur ex labtis tepentisf. q. cum 3% à 
facchar: albi , 5 ovi vetello, & fi opus frs 
gr.Xv, philonis Romans. 
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Lavement Anodir. 


On le prepare avec fuffifante quantité 
de lair, un jaune d'œuf, une cuillerée de 


_ caffonade blanche, & s’il eft neceflaire, on 


peut y ajoûter quinze grains de philonium 
KRomannm. 


Clyfter ex dulcibus. 
Decoils detérgentis 7%. x. dif. mellis, 


communts @ facch. albi ana <: j, CHI OVÉ 


vitel, f. elyffer. 
| Lavement doux. 


Prenez dix onces de decoction deter- 
five dans lefquelles vous difloudrez du 
fucre blanc & du miel commun de cha- 
cun une once, avecun jaune d'œuf, 
pour: un lavement. 


Clyfter ad Tenefmum. 
2 Radicis ariffulochia rotunde € | gen» 


tiana ana 7 1). feminis fophis chirurçornm 
3 i. herbarum vulnerariaruw ; flor. hyperi- 
il, G'centaurii minoris ana p.3. coq. in f. 
q. aqua. În colat. diff. therebint. Vener, ovi 
aitel, foluta € olei hyperici ana 7 G. lau 
dani liquidi guttasx.f. clifer. 
| Debe* 
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Debet hoc enema injici potins partitis 

@icibas quam unic# ; G potins forma injec- 
tionis quam clyfferis | 


Lavement pour les Epreintes. 


Prenez racines d’ariftoloche ronde & 
de gentiane de chacune deux dragmes, de 
la graine de fophia chirurgorum une drag- 
me & demi, des herbes vulneraires, 
de la fleur de mille - pertuis , & de petite 
centaurée de chacune une pincée, Faites 
boüillir tout dans fuffifante quanrité d’eau, 
Dans une livre de la coulüre on difloudra 
demi-once de therebentine de Venife dif- 
foute dans un jaune d'œuf, autant d’huile 
d'hypericon, dix gouttes de landanum li- 
quide , pour un lavement. 

Il faut donner ce lavement à plufieurs | 
reprifes plûtôt qu’en une feule fois , & 
plütôt par forme d’injeétion que par for- 
me de lavement. 


Clyfter Febrifugus. 


_ 2. Corticis Peruvians in alkool 7. i. 
aque communis calentis bi. f. fyrupt de 
papavere albo 7 f. mifceantur fimul. f. 
clyffer bis ant ter in die iterandus per ali. 
os aies. 


G 
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Lavement Febrifuge. 


Prenez une once de Kinkina en pou: 
dre , une livre & demi d’eau commune 
chaude, demi-once de firop de pavot 
blanc ; mêlez tout enfemble pour un 
lavement, qu’il fera à propos de réïterer 
deux outrois fois par jour pendant quel 
ques jours. s 


Clifter Urinæ. 


9L Urine pueri fans 15. 1. therebinth. 
Vener. ovi vitel. folure 3 vi. faponis eletk.. 
züj. fal prunel, 3 1. mifceantur omnie: 


âonec fapo fr folutus. f. clyffer. 
Lavement d'Urine. 


Prenez une livre d'urine de petit en. 
fant bien fain, demi-once de thereben.. 
tine de Venife diffoute dans un jaune: 
d'œuf, trois dragmes de beau favon blane: 
bien dur, une dragme de criftal mineral... 
Melez tout enfemble jufques à ce que le: 
favon foit fondu , pour un lavement. 


. Clyfker ad cienda Menftrua. 
22 Radicis brionis 3 Le radic, ariftole,. 
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éhia rotunde 3.1). folior. arthemifmatricars, 
c& ana m. f. flor. geniff. p. 1. feminis nigel. 
Romans @ keiri ana 3 1. coq. in [. 4. ag. 
In colat. 5.1. diff. lenst. opr. @ mellis mer- 
curialis. ana 7 1. biere picre 3 £. trochif- 


£or. de myrrha 31. f. clyfier. 
* Lavement. pour faire venir les 
Menfirues. 


Prenez racines de brioine demi-once , 
wacines d’ariftoloche ronde deux drag 
mes, feuilles d’armoife & de matricaire 
de chacune demi-poignée, fleurs de geneft 
une pincée , graine de nielle Romaine, 
& de violier jaune de chacun une drag- 
me, faites cuire tout dans fuffifante quan- : 
tité d’eau, Dans une livre de la coulûre il 
faut diffoudre du lenitif fin & du miel 
mercurial de chacun une once, d’hsera pi= 

_sra demi-once, des trochifques de myrrhe 
une dragme pour un lavement. 


Clifter Dyflentericus. 
Idem eff qui defcribetur in libra tertie 
pro fiphiliticis. 
Lavement Dpffenrerique. 


._. Ceft le même qui fera ordonné dansé 
Gij 
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le troifiéme livre pour les Verolés, 


Clyfter ad fiftenda Menftrua, 


2. radicum biflorte, € tormenrille 
ana 3 V). foliorum centinodie. m. 1, flor. 
rofar. rubr. p. 1j. coquantur in oxicrati [. 
g. In colat. bi. diffolve fyrupi de rofis fic- 
cis 3 1. G. terre vitrioli dulcis 5 ij. philonie 
Romani 5 1. f. clyffer. : 


Lavemenr pour arreter les pertes 
Menfiruelles. | 


Prenez racines de biftorte & de tor- 
mentille de chacune trois quart-d’once, 
feuilles de renoüée une poignée , rofes 
rouges deux pincées; faites boüillir tout 
dans fuffifante quantité d’eau, puis dans 
chopine de coulûre on difloudra une once 
& demi de firop de rofes féches, deux fcru- 
* pules de terre douce de vitriol, un feru- 
pule de philonium Romanum. 


Clyfter pro Scibalis, {eu pro 
alvo pertinaciter obftruétà. 


2. Pallular. major, € minor , ana ; ij, 
* soquantur in decoili omazorum [. q. 18 
colat. tb i. diffolve olei communis ib. 
trachifcor. alhandal in alkool5 1j. f. chyffer, 
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Lavement pour les Crottes ou gran- 
de conféipation de ventre. 


. Prenez de grandes & petites pañlerilles 
de chacune deux onces ; faites bouillir 
tout dans fufhfante quantité de boüillon 
de tripes , puis dans chopine de coulûre 
on difloudra demi-livre d’huile commune, 
quarante grains de trofchiques alhandal 
en poudre pour un lavement. 


Clyfter Hyftericus. 
2. Decoëti clyfferis ad cienda menfirua 
1. dif. biere picra 3 8. agarici trochif- 
cati, trochifcor. de caphura ana 3 î. 
caflores in vino foluti 3 £. falis volarilis 
C. C. grana xij. f. clyfher. 


Lavement contre les Vapeurs. 


Prenez de la decoétion du lavement 
ordonné pour faire venir les menftrues 
une livre , diffolvez-y demi-once d'hie- 
ra picra, de Vagaric trofchiqué & des 
trochifques de camphre de chacun une 
dragme , du caftor diflout dans du vin 
demi-dragme , du fel volatif de corne de 


Cerf douze grains, pour un lavement, 
| G. iij 
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Clyfter Ipecacuanhæ. 


9Z Folior. verbafc. m. ij. flor. fambue.. 
m. $. bull. in [. g. aqu. fluv. folve in cola 
tar. faccar. rubr. 3 dj. radic. ipecacuan. in. 
A4lk 31). rheriac. veter. 31. f. enema. 


Lavemement d'Ipecacuanba. 


Prenez des feuilles de boüillon blanc 
deux poignées , des fleurs de furean demi= 
poignée , faites boüillir dans fufffante. 
quantité d’eau de riviere. Delayez dans la: 
coulûre du fucre rouge trois onces , de la: 
racine d’ipecacuanha en poudre fine deux: 
dragmes , de la vieille theriaque une: 
dragme ,. pour un lavement, | 


Clyfter Nutriens. 
22. Jufcul. optim. 5 1. vin. generof. cya= 


th. 1. vitell, ovor. recent, n. 1j. fyrap. de: 


sunic. 3 1.f. clyffer infundend. tepide. 
Lavement Nourriflanr. 


Prenez du bon boüillon une livre, du: 
vin vieux une verrée , deux jaunes d'œufs. 
frais, du firop d’œillet une once, pour. 
un lavement ; qu’il faut donner riede.. 
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ARTICLE SECOND. 
Des Suppo/itotres. 
Suppoñtorium pro Puero. 


Ursatur [apo communis q. [. ad can- 
del forman acuminatus, illinendus 
æ amygdalarum amararum. 
Vel mel ad eraflitiem coëtum , cadem 
fgura obduilum. f. fuppofirorinrs ; intru- 
datur in anam. 


| Suppofitoire pour.ur Enfant. 


Prenez du favon commun ce qu'il en 
faut pour former une maniere de petite 
chandéle , que vous graiflerez avec de 
l'huile d'amandes ameres. 

. Ou bien, prenez du miel epaiffi fur 
le feu en confiftance neceffaire ; donnez. 
Jui la même figure , frottez-le de la mé- 
me huile pour un fuppoñitoire qu’on 
pouffera dans le fondement. 


Suppofitorium pro Adulto: 


224 Millis ad crafitiem coëti 7 ï. falis 


communis ; ant falis gemmei zi. Cf frppo 
iiij 
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Ptorium illinendum oleo communi priu[= 
ua intrudatur in anum. À + 


Suppofitoire pour un adulte. 


Prenez du miel cuiten confiftance une: 
once, du fel commun , ou du fel germe: 
une dragme » pour un fuppoftoire qu'on 
frotera avec de l'huile commune avant 
que de pouffer dans le fondement. 


Suppofitorium Fortius. 


2L Specierum biere picræ 31. &. flerca. 
ris #Uris exficcati 3 i. [alis ammoniaci à 
4 #ellis ad crafitiem coët: g.J.f. Suppaf- 
tori4m inungendum olceo diacolocinthidos 
Quercetani prinfquam intrédaturin anus. 


Suppofiroire plus Jort. 


Prenez des efpeces d’hiera picra une 
dragme & demie, de la fiente de rat def- 
fechée une dragme , du fel armoniac un. 
fcrupule , du miel cuit en confiftance faf: 
fifante quantité pour un Suppofitoire,qu'if 
faudra frotter de l’huile de coloquinthe de 
Quercetan avant que de le poufler dans 
le fondement. | | 
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ARTICLE TROISIE ME. 
Des Apophlematifmes & Majfti- 


catoires. | 
Apophlegmatifma folidum  * 
fimplex. 
22 | Lite pyrethri in aceto per noËtems 
2 MaAcCrAte Z 1j, #afficet ane per 
hora quadrantem , expuende. 


Apophlematifine folide fimple. 


Prenez racines de pyrethre trempées 
pendant la nuit dans le vinaigre deux 
onces ; qu’ilen mâche un peu le matin 
pendant un quart-d’heure , ayant foin de 
cracher. 


Apophlegmatifma folidum com- 


pofitum. 


22 Radicis pyrethri , tinxiberis , [emi- 
nis finapr , maftichis pulverator. ana x . 
milce, includantur nodulo qui dentibus con- 
teratur, Vel [ubige cum cera in morcellos 
nucis avellance magnitudine dentibus con- 
terendos. 


© 
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Apophlemati[me folide compofs. 


Prenez racines de pyrethre & de gin.. 
gembre , dela graine de moutarde, &: 
du maftic mis en poudre de chacun demi 
dragme. Mêlez tout enfemble, enfermez- 
de dans un noüer de linge, qu ‘on prefle- 
ra entre les dents ;. ou bien incorporez 
cette poudre avec dela cire, & faites-en- 
de petites boules de la groffeur d’une noi- 
fete , que vous ferez mächer le matin à 
jeun. 


- 


PA iquidum 


Odontalgicum. 


22 Piperis albi, cubebarum , feminis 
ffaphyfagrie contufer. ana 3 1, L.. radicis: 
pyrethri 3 ij. coque in vins albi generofi 
15. 1. f. deinde colentur. Colature adde ace- 
ti guttas xxx. landani liguidi gritas ya 


pro apophlegmatifino. 
Apophlemarifne liquide pour les. 
maux de dents 


Prenez du poivre blanc, des cubebes,. 
de la graine de flaphi[acria pilée, de cha 


cun une dragme & demi , de la-racine de 


-— 
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pyrethre deux dragmes, Faites boüillir 
| tout dans une livre & demi de vin blanc 
fort & piquant. Coulez tour , ajoû- 
| tez à la coulûre trente gouttes de vinai… 
gre, quinze gouttes de landanum liquide: 
“pour un apophlematifme.. 


ARTICLE QUATRIEME 
Dés Errhines. 


Errhinumfolidum Cephalicum: 


#P Ulueris folsor. hyffopi , majorane 


betonice, © flor. lilis convallinim .. 


ana 3 ii. pulueris macis cariophillor. nucis: 


#ofchare ana D 1. pulueris radicis ireos; 


Florentine 3. 1. &. f. palvis craffiufculus: 
pro errhino fummis digitis per vices na-- 
tibus attrahendo. 


Errhine [olide Cephalique. 
Prenez poudre de” feuilles d’hyfope ,. 


de marjolaine , de beroine & de muguet 
ou lis des valées , de chacun deux drag- 
mes, poudre de macis, de gerofles , & 
de noïx mufcade de chacun un fcrupule,. 
poudre de racines. d’iris. de Florence une: 
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dragme & demie, Faites une poudre 
grofliere pour un errhine dont il faut 
prendre un peu chaque fois avec le bout 
des doigts. 


Errhinum folidum Ptarmicum. 


Addantur pulueri preditlo radic. bel. 
lebori albi €* gingiberis pulverataruns 


"4ñaz f. folior. ricotiarne Indice paluera- 


ter. x 1. 0er fhillatitié majorane quite 1j. 
ro Errhine. | 
Ufus ut faperioris. 


Ervhine folide qui fait éternuer. 


Il faut ajoûter à la poudre fufdite , raci- 
nes d’hellebore blanc, de gingembre en 
poudre de chacun demi-dragme , du ta- 
bac en poudre une dragme , huile diftilée 
de marjolaine quatre gouttes pour un 
errhine ; dont an fe fervira comme du 


fufdit. 
 Errhinum liquidum. 
2L Succi bete recenter extraëli 7 iij. 
aqua majorane aut betonice 7% 1j. mice 
pro errhino liquido , quod naribns attrahas 
partitis vicibus. à 
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Errhine liquide. 


Prenez fuc de bette recemment expri- 
mé quatre onces , eau de marjolaine, 
pu de beroine deux onces. Mélés - les 
pour un errhine liquide , qu’on fera tirek 
à plufeurs reprifes par le nez, 


Fin du premier Livre, 


> Ge 
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FORMULES 
DE MEDECINE 


POUR L'HÔTEL-DIEU 
de Lyon. de 


LIVRE SECOND: 
Des Remedes Correétifs. 


PARTIE PREMIERE 
Des Remedes Correctifs Internes. 


ARTICLE PREMIER. 
Des Tifanes € Bochets. 
Ptifana Bechica. 
P ARABITUR ex ptifar, commu 
20 D 1ij. éncoltis alig. jujub. 774 
À. for. papau. rheados. Sp 
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Tifane Bechique. 


‘On la preparera avec quatre livres de 
tifane commune , dans laquelle on fera 
boüillir quelques jujubes, & deux pin- 
cées de fleurs de pavot rouge. 


Ptifana Antiverminof{2. 


Radic. gramin. canin, 7 ij. mundent, 
@ incidant. bulliant cums mercuri purilim. 
Ï5. 1. in tb x1j. 49. commun. addendo [ub. 
finem rafur. C. C. nodulo inclufe 3.1. dein- 
de colentur ad ufum pro potu familiars. 
Jdem mercur. fus ejfe poreff pro nova 
ptifana uri antea. 


Tifane Antivermineufe. 


Prenez deux onces de racines de chien- 
dent mondé, & coupé menu, une livre 
d'argent vif crès-net, faites bouillir tout 
demi - heure dans quatre pots d’eau, 
ajoûtant fur la fin un noüet d’une once 
de rapure de corne de cerf, Coulez tour 
pour la boiflon ordinaire, 

Le même mercure peut fervir pour 
une nouvelle tifane comme auparavant. 
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Ptifana pro Hydropicis. 


22 Radic. filic. mar. cyper. rotund. 4, 3 
8. ligni fafafras 3 vi. Incidant. omnia 
minutim , bulliant in aqu. commun. 5. vi. 
per femi-horam , deinde colentur ad ufum, 


Tifane pour les Hydropiques. 


Prenez racines de fougere mâle &c fou- 
chet de chacune demi-once , bois de faf- 
fafras fix dragmes. Coupez tout menu, 
& faites boüillir pendant demi- heure 
dans fix livres d’eau commune. Coulez- 
le pour l’ufage, 


Ptifana pro Nephriticis. 
2L Radic. alth. 71. £. ligni nephritic, 
3 1j. granor. junip. contufor % f. flor. 
byperic. p.1j. bull. in Ï vj. agu. per bore 
guadrantem ; addendo fub finem vin: gene- 
rofiib 1 deinde colentur pro potn familiari ; 


fervando in vale fittili albo, in cujus me- 
dio pendeat e filo nodulus feminis lini. 


Tifane pour ceux qui font tour- 
mentés de la gravelle. 


Prenez racines de guimauye une once 
à (4 
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& demi, bois nephretique deux drag- 
mes, grains de genievre écrafés demi- 
once, fleurs d’hypericon deux pincées. 
Faites bouillir tout un quart d’heure dans 
fix livres d’eau , en y ajoûtant fur la fin 
une livre de bon vin. Coulez-le pour la 
boiflon ordinaire. Gardez cette tifane 
dans un vaifleau de fayance , dans le- 
quel vous fufpendrez par un fil un noüet 
de graines de lin. 


 Prifana contra Scrophulas. 
22 Radic. oxilapat. 7 i. folior, afcle- 


piaa. flore albo feu vincetoxic. m. ij. mar- 
rub, alb.m.1, flor, [cabios m. f. bull. in 
agu. font. 15. vj. ad tertie partis confump. 
adde fub finem cinnam. 3 1j. colatura [er- 
yetur aa ufum. 


Tifane contre les Ecrouelles. 


… Prenez racines de rangue une once, 
feuilles de dompte-venin deux poignées , 
de marrube blanc unepoignée , fleurs de 
fcabieufe demi - poignée, faites boüillix 
dans fix livres d’eau de fontaine jufques 
à la diminution du tiers , ajoûtés fur le 
fin un quart d’once de canelle , gardez 
la coulûre, 


# > 
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‘Bochetum Catharrale. 


22 Lign, fafafr. radic. chine ana 7 
3, {. minut. incidant. deinde infunde per 
horas viij. in Ïb viij. ag. communis te-. 
pidé; deinde adde florum papaver. rhe- 
ad. fcabrof, betonic. ana p. ij. paffnlar. 
major. mundatar. 3 i. herbe ferpiili. m1 
bulliant. omnia per femi boram , colentnr, 
colatura diffolve fyr#pi de florib. papaver.. 
rhaad, 7 1j. aq. cinnamom. 3. f. trajician- 
fur iternm atque iternm per manicars Hy- 
pocraticam. 


Bochet pour ce qu'on appelle les 


 Eluxions. 


Prenez du bois de faflafr. racines de: 
fquine de chacun une once & demie. 
Coupez tout menu, & faites-le infufer 
pendant huit heures dans huit livres. 
d'eau , puis ajoûtez des fleurs de pavot 
rouge , beroine , & fcabieufe de ch. deux. 
pincées , de grandes pañlerilles mondées. 
une once , & une poignée de ferpoler. 
Faites bouillir tout pendant demi-heure .. 
_ délayez dans la coulûre deux onces de fi. 
rop.de pavot rouge , &c paflez deux ou 
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trois fois par la chaufle à l'Hippocras. 


| 
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ARTICLE SECOND. 
Des Vins Medecinaux. 


Vinum Medicatum Alcerans. 
*E Olior. chamedr. chamapyr. à. m. 1. 


Jummit. falu.. m. ïj. flor. laven: 
dal. lilior. convall. primnl. ver. rorifma- 
rin, 4, p. 1j... vifci quercin. radic. caryo 
phyllar. @ chine concifar. 4. % i..floruns. 
keiri € calenanl , a. p. 1j. macis cinna= 
mom. gingiber. cariophyllor. a. 3 ij. fraf- 
tulorum flavedin. mali anrei &@ citrij a. … 
8. vin genero[. menfuras triginta, mace- 
rentur per 14.boras in vafc. vitres bene 
obturato , colentur. Colatura diffolve fac 
chari albi. T5 1. trajiciatur per manicars: 
Ælypocraticam.. 

Dofis erit 3. vj: 


Pin medecinal Correëzif. 


Prenez feuilles de chamædrys , 8 de 
chamæpytis de chacune une poignée ,. 
fommités de fauge deux poignées, fleurs: 
de. lavande , de muguet, de primevere.& 
2e H;; 
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romarin de chacun trois pincées , du vtry 
de chefne , de la racine de Carsophyllata x 
& de la racine de fquine coupée menu de 
chacun une once, de fleurs de violier 
jaune & de fouci de chacune deux pin- 
cées , du macis, de la canelle, du gingem- 
bre & des cloux de girofle pilés de cha- 
cun deux dragmes , des zefts d'’écorce 
d'orange & de citron de chacun demi- 
once, de bon vin clairet trente pots. Laif- 
fez tremper tout enfemble pendant 24. 
heures dans un vaifleau de verre bien. 
bouché. Puis coulez tout & délayez-y une 
livre de fucre, enfuite pañez par une 
chauffe de drap, & le gardez pour l’ufage, 

La dofe ef de fix onces. 


Vinum Medicatum Alterans , & 


Purgans. 
92 Turbith alb. radic. _. & jalap 
folior. orient. puluerator. a. sn omniHt 


paluis crafiufculus Sr aqua vite 
generofa ficcandus per Je nodulo laxiore in- 
cludendus qui maceretur e file fufpenfus in: 
medio menfurarum [ex vin: medicati alte- 
rantis per duos trefve dies, vas fubinde agi 
tando, deinde à vino tollendus. Finum per 
MANRICA IS trajiciatur & fervctur ad nfnm.. 


Dofis erit. Z,vj.. 
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Vin Medecinal Correétif gr 
Purgatif. 

_ ‘ Prenez turbith blanc, racines de me- 
_£hoacan, jalap , & fené en poudre de 
chacun une once. Faites de tout une pou- 
dre grofliere qu’il faut arrofer de bonne 
eau de vie, & laifler fecher d’elle-même, 
_ puis l’enfermer dans un noüet de linge fin 
affez lâche , qu'on laiflera pendre au mi- 
lieu de fix pots de vin medecinal fufdit. 
Laiflez tour enfemble pendant deux ou 
trois jours , remuant le vaiffeau de tems 
en tems, puis on retirera le noüet, & 
on paflera le vin par la chauffée de drap 
‘pour lufage, 

La dofe fera de fix onces. 


ARTICLE TROISLE ME 
Des Decoéfions © Apozemese 


Decottum Aperiens pro Jufculis 


DL HD Adic. rubie tinélor. brufci, wir. 

ga aur. petrofel. cicor. agref}. ta- 
raxac. a. 3. 8. Mundentur , incidantur mt 
axtis ef}, deinde bulliant in 15. vj. aqua 
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communis per bore quadranrem ; deindè 
adde folior. fcolependr. cererac.  agri- 
mon, 4. M, flor..genifl. @ calendul. 4.: 
p. 1j. bxlliant. adhnc. per alterum hora qua- 
drantem , € toto decoltiontis tempore pen 
deat € filo nodalus , in quofuerit inclufa- 
3. 1. croci mart. fine igne parati , ultimo: 
vero quadrante addantur 3.1). falis tartari. 
deinde colentur ad nfum [equentem. 
Mané mifcebuntur Z viij. bujus decottio- 
nis cum cochlearibus oËto circiter jufculs: 
familiaris calidiffimi. | 
INota ecumdem croci mart. nodulum pof- 
fe fui efle per à 5. dies. ad minimum pro’ 
novis decoltis. 


Decoéion Aperitive pour les 
Boillons. | 


Prenez racines de garance petit hou :: 
verge dorée, perfil ,. chicorée amere;. 
& dent de lion, de chacune demi-once... 
Coupez & netroyez-les comme Part com- 
mande , enfuite faites les bouillir dans fix. 
livres d’eau pendant un quart d'heure. 
Après quoi ajoûtez:y demi-poignée de 
feuilles de fcolopendre , autant de cere- 
rac & d’agrimoine, & une pincée de fleurs. 
de fouci & genelt, & ferez encore bel 


| Pour l'Hotel-Dieu.: de Lyon $s: 
Hr tout pendant un quart d’heure, en 
fufpendant par un fil depuis le commen- 
_cement de la décoction. jufqu’à la fin un. 
nouer , dans lequel on aura mis une on- 
cede faffran de mars preparé fans feu. 
& pendant le dernier quart d’heure on. 
jettera deux dragmes de fel de tartre.. 
Après on coulera. tout pour l’ufage fui- 
_vant. 

On mêlera le matin huit onces de cette. 
 décoction , avec huit cuillerées environ: 
_de boüillon chaud. 

 Remarquez que le même noüet de 
faffran de mars pourra fervir quinze 
jours au moins pour de nouvelles dé. 
coctions. 


Decotum Bechicum. 


2L Hordeï integr. p. 1. herbar. capillar.. 
agrimon, a. M, $. flor, tuffilag. papaver.. 
rhæad. a. p.1, jujubas n,xx. datlylos n. ij. 
palnlar. minorum mundatar, 3.1). coquant.. 
in Ïb. iii). agw. ad quarta partis confamp- 
tionem , addendo fub finem liquirit. raf. 
contuf. 3. 1. $..deinde colentur ad ufum.. 
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Decoition Bechique. 


Prenez une pincée d is entier , des 
herbes capilaires , & de l’agrimoine de 
chacune demi-poignée, fleurs de cuffilage, 
& de pavot rouge de chacune une pincée, 
vingt jujubes, deux dattes, des raifins de 

 Corynthe mondés deux dragmes, Faites 
bouillir tout dans quatre livres d’eau juf- 
qu'à la diminution du quart, ajoûtant fur 
la fin-un peu de regliffe écrafée, ApEE 


coulez tout pour l ufage. 


Decoctum Diaphoreticum. 


2/. Folier card. benediét, chamadr., 
fcabiof. borragin. a. m, flor. papaver. rhaad, 
calesdnl, à. p.ij. femin. milii nodulo n- 
cluf. 3. Yj. coquant. in 5. ii]. ag. commun. 
per + ER ir 6  colatura fervetur ai 
nf. 


Deéceélion Diaphoretique. 


Prenez des feuilles de chardon beni, de 
chamædris, de fcabieufe, & bourrache, 
de chacune demi-poignée, fleurs de pavor 
rouge & de fouci de chacune deux pincées,. | 
graines de millet dans un noüet deux 
dragmes , faites boüillir tout dans trois: 

livres. . 
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Hivres d’eau commune pendant un quart 
d'heure , gardez la coulüre pour lufage, 


Apozema Ictericum. 


… 22 Radicis chelidon. major. urtic. urent. 
G arifloloch. rotund. a. 3. ii. radic. gen- 
tians 3. 1. L. fummitat. abfjnt. Roman. 
G cord. a. m.f. femin. aquilez. &* can- 
nabin. centufor a. 3.1. G. flor. hperic. cen- 
taur, minor. 4. p.1. Croci, mart. abfynthiac. 
nodnlo incluf. 3. 8. fal. tartar. 3.1. coquan- 
eur per Jemi horam in Ïb. 111). au. commun. 
colatura dividatur in 4. dofes aquales, 
exhibeantur due quotidie una fero circa 8. 
altera ante 6. matutinam , addita cuilibet 


3. L. fÿrup. ds pralfio albo. 
Apozeme pour la Jaurif]e. 


Prenez racines de grande éclaire, d’or 
tie commune & d’ariftoloche ronde de 
chacune trois dragmes , racines de gen- 
tiane une dragme & demi, fommités 
d’abfynthe Romain , & fcordinm de cha- 
cun demi poignée . femences d’ancolie & 
de chanvre écrafées de chacune une drag- 
me & demi, fleurs de mille pertuis & 
petite centaurée de chacun une pin- 
cée , de faffran de mars preparé avec 


L 
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le fuc d’abfynthe renfermé dans un noüer 
demi-once, du fel de tartre une dragme. 
Faites boüillir tout pendant demi-heure 
dans quatre livres d’eau commune, par- 
tagés la coulüre en quatre dofes égales, | 
dont on fera prendre une le foir à huit 
heures ; & l’autre le matin avant fix heu- 
res, en ajoûtant à chaque dofe demi-once 


de firop de marrube blanc. 


Apozema Antifcorbuticum. 
2L Radic. raphan. ruffican. ferophu- 


lar, minor. belenii , acetof. rotund, € 
chicorii agreffis mundatar, 7. f, folior. fu- 
mar. barbar. becabunr. naffurt. agaatic. 
a, M. $. fammitar, pini , @* abiet. flor. 
centas. min. @ genill. a. p.ij. femin. ervi 
 aguileg. baccar. juuiper. contufar. a. x. 
di). folior. Jempervivi min. p. 1j. Coguant, 
in Ïb. vj. 49, commun. aa-cafim 4. partis, 
addendo fub finem [al tartar. gr. xx. 
deinde colentur ad nfum. Dofs erir 7, vij. 
pro adulto | &Z As Vaipro puero > COM 2» f; 
frap. antifeorbatic, D, Charras pre adui- 
10, @ 3 LR. pro pero. 

Folia borragin. & ceterach. fébhhitei pa 
terut bis qua deficient. 

Poreft cum hoc decotlo & facch.communis, 


f. ge parer  Jirapus antifcorbnticus regis 
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Apozeme pour les Scorbutiques. 


Prenez des racines de raifort fauvage , 
de petite {cropulaire , d'eluna campana , 
d'ofeille ronde & de chicorée fauvage 
mondées de chacune. demi - once, dés’ 
feuilles de fumetterre, de moutarde fau 
vage, de mourron d’eau & de creffon de 
fontaine de chacune demi-poignée , des 
fommittés , de pin & de fapin , des fleurs | 
de petite centaurée & de. geneft de cha- 
cun une pincée , des graines de roquette; ” 
d’ancholie , & des bayes de. genièvré 
contufes de chacune trois 4ragmes , des 
feuilles de petite joubarbe deux pincées. 
Faites boüillir tout dans fix livres d’eau 
commune. à la! dimibution: de la. quatrié- 
me parte > eny ajoûtant fur la fin quinze 
grains ‘de > felède’ tartre  enfuite coulez 
tout pour lufage, la dofe fera pour un 
adulte dé fept onces, & de cinq pour un 
enfant ; avec une once firop antifcorbu- 
tique de M, Charas pour un adulte ; & 
démi-once pour un enfant, 

Les feuilles de bourrache & de ceterac 
feront fubftituées à celles qui manque- 
ont. - | Lei. 
. Qn peur aveccette décottion 8e fufhifan.. 


ti 
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‘re quantité de-fucre commun faire un fi. 
rop antifcorbutique excellent, 


.… Apozema Maniacum. 
2L Radic. nymph. & Jolan. tetraphylli 


Jeu herbe paris mundatar. G@ conrufar. 4. 
2 vj. folsor, anagallid. flore phæniceo M. 1 
folior. fumar. herbe paris & buxi 4. m. £, 
flor. hyperic. p. 1j. Coquant. omnia in T5. 
V). 4gu, commun. per bore quadrantem , 
deinde colentur ad afam , qui fic erit. : 

Exhibeatur dofis una mané cum 3. 1. 
fyrapi de pemis helleborat. altera fero cum 
CRE fprapi de papavere albo, & guttis 
Jex laudani liquid. Qualibet dofis erit, 3 
vi. ant Vi). decolli. | 


| Apozeme pour les Maniaques. 


_ Prenez des racines delys:d’étang, &e: 
de raifins de renard ou herba paris mon- 
dées & écrafées de chacun fix dragmes , 
des feuilles de mourron, à fleurs rouges 
une poignée. feuilles de fumeterre herbz 
paris, & buis de chacun demi-poignée, 
fleurs d’hypericon deux pincées, faites 

bouillir tout dans fix livres d’eau com- 
mune pendant un quart d’heure, Après 
coulez tour pour lufage fuivant. . à 
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= Donnez-en une dofe le matin avec 
_ üne once de firop de pommes helleboré , 
& l’autre le foir avec une once de firop 
de pavot blanc , & fix gouttes de Juxda- 
num liquide. Chaque dofe de la décottion 


fera de fix ou fept onces. 


+ ARTICLE QUATRIÈME. 
Des Dofes > Potions. 
Duæ Dofes Vulnerariæ. 


7H Erbar. vulnerar. Genevenf. 7. i. 
vini albi aut rubri generof. 5. 1. 
snfund. fimul, in vale 1doneo per. boras 1v. 
deinde affunde aque commun. fervent. Ïb. 
üj. sxfndant, adbuc fimnl per aliquet ho- 
ras , Vas agitando identidem ; deinde co- 
lentur. Dofs eris 5 i. pro duabus dofibus 
aqualibus quarum una exhibeatur manc,. 
altera vero circa tertiam pomeridianam. 

Si defint vulnerarie Genevenfes , herbe 
vulnerarie noffrates fubllitnentur ; fci- 
licet vinca pervinca, alchymilla > VErO- 
nica ; pirola , bugula, fanicula. pulmona- 
YIA , VITE A AUrTeA ; OC A 
: 1j 


ss 
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Deux Dofes Palreraires: ve 


Du sh des LééLde Te de Ge- 
neve une. once , du bon vin blanc ou rou- 
ge une livre, sa” les -infufer dans un 
vaiffeau convenable pendant fix heures . 
aprés jettez deflus trois livres d’eau 
commune bouillante: Laiflés encore tout 
infufer pendant quelques heures , ré- 
muant de tems en tems le vaifleau , aprés 
coulez - les. La dofe fera d’une livre 
pour deux prifes égales, dont on don- 
nera une le matin, l’autre à trois heures 
après midi. 

Si les vulneraires de Geneve manquent, 
on fubftituera celles du pays ; à fçavoir la 
pervenche , le pied de lion, la veronique,. 
ja pirole » la bugle, la fanigle, la pulmoe | 


naire ». la verge d’or, &c. 
Dux Dofes Vulnerariæ Febri- 
fugæ. 
Parantur eodem modo quo faperiores 


vulncrarie , addita 3. 1, corticis Peruvia- 


ni 1% alkoo! cum gr XV Jai. armon. deps- 
Yatie 
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Deux Dofes Vulueraires € 
Febrifuges. 


On les prepare comme les precederi- 
tes, en ajoûtant une once de kinkina 
en poudre, & quinze grains de fel ar- 
moniac depuré | He 

Duæ Dofes Febrifugæ. 

22 Cortic. Permvian. in alkool 7. i. 
vini generof. tb. 1. tent. fimul per 4. horas, 
deinde aûde aque communis feruentis Ïb. 1j. 
mancañt adhuc omnia funul in vale vitreo 
per vj. horas ad minimum; dofes effus- 
dantur per inclinationem ad nfum. Quals- 


ber dofis erit 2: Vj | 
Deux Dofes Febrifuges. 


Prenez une once de kinkina en pou 
dre, une livre de bon vin vieux. Laifle 
les enfemble pendant quatre heures, en« 
fuite ajoûtez-y deux livres d’eau boüil. 
hante , laiffez-les encore pendant fix heu- 
res au moins dans un vaifleau de verre, 
verfez les dofes à clair , ou ( en terme de 
pharmacie ) par inclination quand on vou- 
dra s’en fervir. Chaque dofe fera de fix 
onces. 
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Duæ Dofes Febrifugæ cum 
Aqui. 


Parantur eodem modo quo fuperieres ; 
excepto vino, cum Ïb.11j. 4g#. communis 
levi cinerum calore per x\j. hoeras additis 
gr. XV. fal armoniac. depurati. 


Deux Dofes Febrifuges avec l'Eau. 


” On les prepare comme les precedentes 
en Otant le vin , avec trois livres d’eau 
fur les cendres chaudes pendant douze 
heures ; & ajoûtant quinze grains de fel 
armoniac purifié. 


Dux Dofes Epilepticæ. 


9L Aquar. flor. tilie arbor. & pœon. 
mar. 4. 7. 1j. fyrap. de flachad. 7. JPi= 

- sir. volat. fal. armon, fpirit. antifpafmo- 

dic. & tintlur. caffor. a. gut. xv. f. de- 

fs, fero @ mané exibenda circa feptimam, 


Deux Dofes contre l'Epilepfie. 


Prenez des eaux de fleurs de tilleul & 
de pivoine mâle de chacune trois onces. 
firop de ftœcas demi-once , efprit volatile 


| 
| 


| 
| 
| 
| 
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de {el armoniac , efprit antifpafmodique , 
& teinture de caftor de chacune quinze 
gouttes pour une dofe qu’il faudrat don- 
ner matin & {oir fur les fept heures. 


Potio Vulneraria cum Radicibus. 


2L Radic. arifioloch. rotund. & gentian. 
4. 3: iij. radic. contrayerv. La 1, G. Incidau- 
tur minut. bull, in T5. tiij. agu. com- 
mun. per hor. quadrantem . tum adde her- 
bar. vulnerar. 3. ij. flor, centaur. min. hy- 
peric. ana p. 1. bull. adhuc per alterum 
bora quadr. tam colentur ad fm. 


| Dofis erit 3: Vi}. CH 3. Vj. {yrap. de be- 


_ dera terréffrs. 


Potion l’ulneraire avec les 
Racines. 


Prenez racines d’ariftoloche ronde, 


| & gentiane de chacune trois dragmes, 


| racines de contrayerva, une dragme & 


demi. Coupez-les menu , & faites - les 
bouillir pendant un quart d’heure dans 
quatre livres d’eau commune, Enfuite 
ajoûtez deux dragmes d’herbes vulnerai- 
res, une pincée de fleurs de petite cen- 
taurée, autant de celles de mille-pertuis.. 
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faices les boüillir encore un quart d’heure;.. 

& coulez-les pour vous en fervir. | 
La dofe fera de fix onces avec fix drag: 

nes de firop de lierre terreftre. 


Potio Diuretica Leniens. 


QL Aqu. parietar. 7. vj. olei amygdal 
dule. recenter fine igne extratli , [yrup. ca- 
ill, vener, à. 7.1. aqn. cinnaimemi g. ilij. 
landans liquid. gut. Vj. potio cap. univo 
bauftu jejuno ffomacho. 


Potion Diuretique Adouciffante. 


_ Prenez eau de parietaire fix onces ; 
huile d'amandes douces fraichement ti= 
rée fans feu , firop de capilaires de cha- 
cun une once , eau de canelle quatre 
gouttes, landanum liquide fix goutres,pour 

:  £ SRE Fe 
une potion qu'il faut prendre tout à la 
fois le matin à jeun. 


Potio Diuretica Fortis- 


_ Aquar. fhillat. raphan. parietar. ce- 

par. albar. a, 3. 1j. fprap. de althea Fer- 
nelii. 3.1. Jpirit. fal. dulc. fhir. tart. relie 
fo, a. g. x. f. potio cap. unico hanfiu. 


Cd 
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Potion Diuretique Forte. | 


Prenez eaux diftillées de raifort , parie- 
taire & oignon blanc de chacune deux 
onces ; firop d’althea de Fernel une once, 
efprit de fel dulcifié & de l’efprit de tar< 
tre rectifié de chacun dix gouttes, pour 
une potion à prendre tout à la fois, 


Potio & Cataplafma pro De- 
morfis à Cane Rabido. 
2Z Folior. rhute, falvie @: bellid. pra 


2enf. cum fiortb. 4. p. x. radic. chynorrho- 
don. &* fcorzon. a. 7. f. Jhicas allii n. vi. 
fal. commun. p. à. Q. radices incidantur. 
minutim Cd contundantur acchraAte in m0r= 
tar. lapideo cum fol. falvie. Deinde con- 
tundantur reliqua fimul cum ditlis radici- 
bus, © mifceantur aliquandin ad forma 
cataplafmatis imponendi parti demorfe ab 
animal: rabido, deterfz cum ferramentis 
sdoneis & lota pris cum aqua € vino € 
panco fale communi. 

Priufquam vero hoc Cataplaf- 
ma imponatur. 


. 2 Ex eodem cataplafmate ad molens 
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evt. gallinacei » Vini albi ant alterius gés 


nerofi 3: vj. #ifccantur aliquandin accus 
rate in mortario, deinde per lintenm mun- 
dum fuccus exprimatur ; pre dofi exbi- 
benda quotidie mane per novem dies , quo 
tempore imponetur cataplafma. | 


Potion dy Catapläme pour ceux qui 


ont été mordus par un Chien 
Enrage. L, 


Prenez feuilles de rhuë, fauge , & : 


marguerites de prez avec les fleurs de 
Éhäcune die pincée , des racines d’ef. 


glantier & de fcorfonere, de chacune 


demi-once , fix gouttes d’ail, une pin- 
cée & demi de fel commun. Il faut net- 
toyer avec foin les racines, & les couper 
menu, enfuite les piler dans un mortier 


de pierre avec Ja fauge. Après on.pilera 


avec les fufdites racines & fauge tout le 
refte, & on le mêlera en pilant quelque 
tems en forme de cataplâme qu’on ap- 
pliquera tous les matins pendant neuf 


jours fur la partie mordué , Payant au- 


paravant, au moins la premiere fois 


netoyée avec des fers propres 3 cela 


lavée avec de l’eau & du vin , & un peu 


de fel commun. 
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Avant que d'apliquer ce Cata- 
| plâme. 


Prenez -en gros comme un œuf de 
poule ; mêlez & agitez-le quelque trems 
dans un mortier avec une verrée de bon 
vin blanc, ou quelqu’autre bon vin vieux; 
après on paflera tout au travers d’un lin- 
ge fin, & on fera boire cette dofe au ma- 
lade au même tems qu’on lui appliquera 
le cataplâme, pendant neuf jours con« 
fecutifs. | 


Potio Diaphoretica. 


22 Decoit. diaphor. 7, vj. fjrup. pa- 
pav. rhaad. 3. vj. flybis diapber. oculor, 
cancror. 4. D 1. fpirit. volatil, [al. armon, 
guttas xx. land. liquid. g. vj, f. potio; cas 
piat unico hauffu. 


Potion Diaphoretique. 


Prenez fix onces de la décoétion dia. 
phoretique , fix dragmes de firop de 
pavot rouge; diaphoretique mineral’, &c 
yeux d’écrevifles de chacun un fcrupule , 
cfprit volatile de fel armoniac vingt 
gouctes, lasdanum liquide fix gouttes pour 


/ 
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\ 


une potion à prendre toute à la fois, u 


Potio Febrifuga Crollii. 


2L Aqu. cicor. 3. dj. .fel. abfjnth. 3. 6. 
fpirir. vitriol. 5.1. f. potio cap. ante paroe 


xyfmum. 
Potion Fébrifuge de Crollins. 


Prenez eau de chicorée trois onces, 


fel d’abfinthe demi-dragme, efprit de vi- 


triol un fcrupule, pouf une potion à pren- 


dre toute à la fois avant le redoublement, 
Potio digeftiva Febrilis. 
2L Aqu. centaur. minor. vel ablynth. 


3. 1j. diaphor. mineral. [fal. armon. à. gr. 
xij. AA. capiat bis in die tempore intermif 


fionis ; duabus horis ante cibums dans 


horis ante paro: peut 


Potion digefiive pour les Fievres 
Intermittentes. ï 


+ eau de- petite Lanaueet ag 


d’abfinthe deux onces, antimoine dix. 


phoretique , fel armoniac de ‘chacun: 


douze grains , pour unepotion à prendre 
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deux fois par jour dans le tems du relä- 
che, une deux heures avant le repas, 
l'autre deux heures avant l'accès, 


Potio Digeftiva Febrium AL 
gidarum. ee 


22 Succi abfinth. 3. 1. R. theriac. veter. 
3.1. ol. diftillar. carriophyllor. guttas iïij. 
#0. f. potio, propinetur duabus horis ante 
parox)fmum. 


Potion digeffive pour les Fiévres 
avec Frifon. 


Prenez du fuc d’abfinthe une once & 
demi , dela theriaque vieille une drag- 
ne, d'huile diftilée de cloux de gerofle 
quatre gouttes, Pour une potion à pren« 
deux heures avant l'accès. 


Potio Digeftiva Febrium Scor- 
buticarum. 

22 Decoëti diaphoretici 3 ij. Jpirit, 

volatil. fal. armon, fpirit. nafturt. 4. cut- 

tas 20. cap. die intermiffionis bis in die 


duabns boris ante paflum , @: duabus horis 
ante paroxyfmum. Ps 
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Potion digeflive pour les Fievres 
Scorbutiques. 


Prenez de la décoction diaphoretique 
deux onces , de lefprit volatile de fel 
armoniac , de l’efprit de creflon de cha- 
cun vingt gouttes Pour prendre deux 
fois le jour du relâche , l’une deux heures 


avant le repas , RS deux heures avant 
Paccès, 


Potio Leniens. 


2 Agu. lilior, 3. \üj. ol. amygdaler. 
aulc. 3.1 faccar. candi. 3. i. f. potio. 


Potion adouciffante. 
Prenez quatre onces d’eau de lis, une 


once d’huile d'amandes douces , une 
| ns” de ge candi, pour une po- 


SC 


ARTICLE 
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ARTICLE CINQUIEME. 
Des Potions à la Cuillier. 
Potio Cardiaca ex Cochleari. 


2 ÂÀ On. naph. 3.1. aq. borragin. 7: ss 

Jyr#p. de florib. ruvic. 7 L. Lee 
kRermefin. & hyacinthine fine moe. a. D. 1. 
4g. Cinnam, guttas XV. f, potio; utatur 
ex cochleari. È 


_ Potion UE à la Cuillier. 


ps eau de fleurs d° orange une 
once , eau de bourrache cinq onces, fi- 
rop d’œillet demi-once; confection alker- 
mes & d’hyacinche ep mufc de chacune 
un fcrupule , eau de canelle quinze gout- 
tes, pour une potion , dont il faut fer à 
la cuillier. 


Potio Cardiaca temperata ex 
Cochleari. | 


 2£ Aquar. fcorxon. G chicor. a. ANR 
fi rup. de limonmb: 4: 1, confeit. hyacinr. 3: Hg à 
nitr. dulc. . gAttas Xi}. f. potéo ; 0777 fps- 
rit. GX cuchleart. 
K 
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Potion Cordiale temperée à la 
Cuillier.. 


Prenez eau de fcorfonere & chicorée- 
de chacune trois onces , firop de limons- 
une once , confection d’hyacinte une 
dragme , efprit de nitre dulcifié douze. 


gouttes , pour une potion à la cuillier. 


Potio Alexiteria ex Cochleari. 


2 Aquar. fcabiof. € carà. ae A. 


3. tj. frup..papaver.rhœad. 7. i. diafcord.… 


thersac. veter. paluer. Viper. 4. D. le. 


firit. volaril. C. C. gattas xx. f. potio. uta= 


tur ex. cochleari. 


Potion coutre le venin à la. Cuillier.… 


Prenez eau de fcabienfe & de chardon: | 


benit de chacune trois onces , firop de: 


pavots rouges une once, diafcordinm 


theriaque vieille & poudre de vipere de: 
chacun un fcrupule, efprit volatile de: 


corne de cerf vingt gouttes ; pour une 
potion à la cuillier.. 


} 
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Potio Vulneraria ex Cochleari. 
2Z Aquar, card, benediit. G beder. 


terreffr. 4. %. li. oculor cancror, praparat. 
diaphoret. mineral antihettic. Poter. a. gr. 
xv, fal. abfjnth. gx. vj. f. potio, utatur ex 


cochlears. 
Potion Vulneraire à la Cuillier. 
Prenez eaux de chardon benit & lierre 
terreftre de chacune trois onces, yeux: 
d’écrevifles preparés, antimoine diapho- 
retique, antihectique de Potier de chacun 
xv. grains , fel d’abfinche fix grains, pour 
une potion à la cuillier. 


Potio Bechico - Vulneraria ex 
Cochleari. 

22 Decoët, bechic. @ infaf. vulnerar. a: 
3.11). fyrup. de pede cati 7° 1. f. rinttur. 
croc. guttas x. f. patio, #tatur ex cochleari. 
Potion Bechique @y Vulneraire à la 

Cuillier. , HS | 
Prenez de la décoction bechique &' 


_de FPinfufion vulneraire de chacune qua- 
Ki 
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tre onces , du frop de pied de chat une | 
once & demi, de la teinture de faffran 

x. gouttes , pour une potion à la cuillier. 


Potio Antiverminofa ex Co- 
chleari. 

2L Aqgsar. portulac. & fcord. a. 7. ii. 

fyrep. de limonib. 3.1. diafcord. & cor- 


rallin. praparat. à. 3. ff. fal. armon, Sr. He 
LÉ potio., ntatwr ex cochleari. x 


Potion Antivermineufe à la 
Cuillier. 

Prenez eaux de pourpier & de fcor- 
dinm de chacune trois onces, firop de 
limon une once & demi » diafcordinme 
& coralline préparée de chacune demi- 


dragme, fel armoniac quatre grains, Pour 
une potion à la cuillier. 


Potio Bechica ex: Cochleari. 
9 Decoëki bechic. 7. vi. rap. de tuffi ilag. 


G'jnjubinia.Zi.f. potio,utatur ex cochlears.. 
Potion Bechique à la Cuillier. 


Prenez fix onces de décoction bechique, 
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du firop. de tuflilage, & de jujubes de cha- 


cun une once pour une potion à la cuillier. 
Potio Bcchica cum Hydromelite. 


22 Ptifana bechic. 7. vj. hydromel. vinof. 


3. li). f. porio, atatur. ex cochleari. 
Potion Bechique avec l'Hydromel. 


Prenez fix onces de tifane bechique, 
trois onces d’hydromel vineux , pour une 
potion à la cuillier, 


Potio Hyfterica ex Cochleari. 


22 Aqu. meliff. 7. vj. fpirit. theriacal. 
caphur. 3. L. Jyr. de arthemif. 3. 1. mitri- 
dat. @ diafcord. a. 3.1. f. potio fervanda 
in phoala bene obturata ; utatur ex coch- 
leari. Si deficiat fpiritus theriacalis uti 
oportet aqua theriacali in qué ex temple 
folvatur parum caphure. 


Potion Hpfierique à la Cuillier. 


Prenez eau de melifle fix onces, 
efprit theriacal camphré demi - once, 
firop d’armoife une once , mitridat & 
diafcordium de chacun un fcrupule, pour 
une potion à la cuillier, qui doit être 


+ 
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_ gardée dans une phiole bien bouchée. … 
Au défaut de lefprit cheriacal on pourra 
fe fervir de l’eau cheriacale dans laquelle … 
on aura fait fondre fur le champ un peu | 
de camphre. 


ARTICLE SIXIE’ ME. 
Des Juleps > Emulfions. 
Emulfo Nymphæz. 


LG Emin. melon, & cucurb. a. à LR 

terantur in mortar. lapid. fenfim 
affundendo decott. bechiq. ant faltem prifa= 
n& commun. 3%. Vlij. {n colatur. clarific. nt 
art. eff ; diffolue fjrup. de nimphea 3. 1. f.. 
emulfio fero exhibende , vel fero & mane 
pro Jcopo Medici. : 


Emulfion avec le Sirop de 
Nympbhea. 


Prenez des femences de melon & de 

. courge de chacune une dragme & demie .. 
pilez-les dans un mortier de pierre en: 
les arrofant peu à peu avec huit onces 
de décoction bechique, où au moins: 

.  detifane commune, Dans la coulûre cla 
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rifiée felon l’art delayez une once de firop 


de zymphaa , pour une émulfon , qu'on 


donnera le foir, ou bien foir & matin: 
füivanc lintention du Medecin. 


x Emulfo papaveris. 


22 Emulfion. fupra fcripr. 7. vj. diffolve 
Jrup. de papavere allo 3.1, aqu. cinnam.. 
gattas x. f. emulfio. Capiat [ero. 


Emulfion avec le Sirop. de Pavor. 


Prenez de l’emulfon cy- deflus fix 
onces ; delayez une once de firop de pavot 
blanc, dix gouttes d’eau de canelle, pour 
une emulfon qu’il faut prendre le foir.. 


Emulfio Althxz. 


2 Emil. familiar. 3, vij. dil. fprup.. 
de althæa Fernel, 3.1. fpiritas fal. ant nitré 
dulc. gattas. x. f, emulfio. 


Emulfion avee le Sirop d'Althen. 


. Prenez de l’emulfion ordinaire fept 
onces, delayez du firop d'alrhea de 
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Fernel une once, de l’efprit de fel ou de ni. 
tre doux dix gouttes , pour une emulfion. 


Julepus acidus. 


9L Aquar. portulac. & acetof. retund. 
gel oxytryphills feu alleluia à. 7. 1j. Jyrup. 
de limomib. G de agrefa a. 7. 8. Jpirit. | 
fulphur. & palea decidui guttas vij. [al 
policreféi falphurari gx. x, f. julepus. Nik. 
babeatur fyrup. de agrefta , adbibeatur 
rap. de limomb. ad 3. 1. 

Modo una ; modo due dofes bujus juleps. 
ernnt sfurpande pro fcopo Medici. Para- 
sur fal polychreflum fulphuratum faturan- 
do [al polychreflum fpiritu fulphuris. 


Julep Acide. 


Prenez eaux de pourpier , & d’ofeille 
ronde, ou d’alleluya de chacune trois : 
onces , firop.de limon & de verjus de 
chacun demi-once, efprit de fouphre 
- qu'on laïiflera tomber avec une paille 
huit gouttes , fel policrefte fulphuré dix 
grains, pour un juiep. Si on n’a pas le 
firop de verjus , on emploiera une once de 
celui de limon. - 

On donnera tantôt une, tantôt deux. 
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dofe de ce julep fuivant l'intention du 
Medecin, 

On fait le fel policrefte fulphure en 
verfant de l’efprit de fouffre fur le fel 
policrefte pour qu’il en foit bien imbibé 


Julepus Amarus. 


2L Aquar. abfinth. & cardui benediit, 
ana 7. ii). fjrup. de abfint. 3.1. fal. abfint. 
D. f. elixir. propriet. fine acid. parat. gut- 
tas Xij. f. julepus mane exhibendus. 


Jalep Amer. 


= Prenez eaux d’abfnthe & de chardon 

benit de chacune trois onces, firop d’abfin- 
the une once, fel d’abfinthe dix grains, eliz 
xir de proprieté preparé fans acide douze 
gouttes, pour un julep, qu’il faut donner 
le matin. 


| : Julepus Antifcorbuticus. 


FU, 2L Aquar. fillatit, raphan. naflurt 
“hecabung. a. Zi). fyrup. antifcorbatic: Z. x. 
smiflure fimplicis & fpiritus naflurtii 4. 
| ge xxx. fe qulepus, à 

| Syrupus antifcorbaticusille ef qui def- 

h éribitur ir pharmacop. D. Charras “part. 1, 
pag. 151: L 
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Mixtura fimplex fr ex Jpirites Theria- 
calis camphurati partibus quinque, fpiri= 
tus tartari rebificati parribus duabus , 
fpéritus vitriol parte HhicA mixtIS | € 
fmul digejtis ; fpirirus vero naflartis pet 
fermentationem clics debet, | | 


Jalep Antifcorbutique. 


_ Prenez eaux. diftilées de raïfort , de 
creflon, de mourron d’eau , de chacune 
deux onces, de firop antifcorbutique 
une once, de la mixtion fimple , & de 
lefprit de tie de chacun trente GOUL- 
tes, pour un julep.- 

: Le firop antifcorburique eft celui qui 
eft. decrix.dans Charas part, x. pag. Es 
da fa pharmacopée, 

La mixtion fimple fe fair avec cin 
parties d’efprit Theriacal camphré, deux 
parties d’efprit de tartre rectifié, & une 
partié d’efprit de vitriol en #élant bien 
tout , & le digerant enfemble ; quant à 
Pefpric de Se il faut le uirèr Par la 
‘fermentation, 5 


Potio pue | 
+ qu. plantaginis a non an “ 


F 
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3j. frupi. cydonior, & aqua aluminefz fim- 

plicis ana Z.1. fpiritus vitrioli gutras viij, 

corallor. preparator. boli Armenia ana 5 1. 
Zdifce. f. julepus. Capiar quavis hora. 


t 


Dotion Afiringente. 


Prenez eau de plantin & eau rofe de 
chacune deux onces, firep de coins, & 
cau alumineufe fimple de chacune une 
once , efprit de vitriol huit gouttes , co. 
ral preparé & bol d’Armenie de chacun 
vingt grains. Mêlez toutenfemble , pour 
un julep , qu'on donnera à quelque 
heure que ce foit. 


Julepus Aditringens. 


22 Aqu.plantag. fucc. urtic. a. 7. ii. 
{yrap. de fymph. 3° 1.8. age. cinnam, çut. 
x f, julep. 


Julep. Affringent. 


: Prenez de l’eau de plantin , & du fuc 

-d’ortie de chacun trois onces , du firop 

- de confoudé une once & demi ; de l’eau 

de canelle dix gouttes, ee un julep. 
1] 
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Julepus_ pleuriticus. 
22 Aq4, cardui benediéti & facci borra- 
gini depurati ana. 7j. Aifce, f. julepus. 
Julep pour la Pleurefre. 


Prenez quatre onces d’eau de char-. 
don benit , autant de fuc de bourrache 
épuré. MËlez tout enfemble, pour un julep. 


ARTICLE SEPTIE ME. 
Des Opiats @> des Bols, 
Opiata Febrifuga, 


sr C Orticis Peruviani in alkoo!l 7, iii. 
Ko Syr. de abfinthio q. [.f, opiata cu- 
jus dofis erit 3. 1j. fero &° mane tempore di. 
lemmatis , forma bols. | 


Opiat  Febrifuge. 


Prenez du Kinkina en poudre fubtile 
“quatre, onces., faites un opiat avec une 
{uffifante quantité de, firop d’abfinthe , 
dont la dofe. fera de deux dragmes, foit 
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8 matin, dans le tems où la fiévre relä- 
chera , 18 forme de bol, 


Opiata Febrifuga pro Quartanis. 

2L Mirrhe opopanacis ; cafforei ; ex 
trail, cent. minoris ; cardui benedict: ; 
theriaces recentis ana 3.1, olei difhillari 
carriophill, gattas xxx. cum fucco abjin- 
thii , vel Jr abfinthii , f. opiata, Cujus 
dofis erit 3.1... paulo ante paroxifmum. 


Poteff add: aliquando [al volatile ares 
Mmomento quo exhibetur. 


Opiat peur la Fiévre Qnarte. 


Prenez de la myrrhe de l opopanax , 
du caftor , de l'extrait de pétite centaurée, 
& de chardon benit, de la theriaque re- 
cente de chacun une dragme, de lhui- 
le diftilée de gerofle trente gouttes. Fai- 
tes de rout un opiat avec le fuc ou avec 
le firop d’abfinthe, dont la dofe fera d’une 
dragme & demi qu'on prendra un peu 
avant l’ accés;on y pourra ajoûter quelque- 
fois quelques grains de quelque fel vola- 
til au moment qu’on donnera la prife. 


Opiata Vulneraria. 


# # 


22 Conferva rofar. mollis ; & pulue- 
Eh 


86 Nonvelles Formules | 
ris berbarum vulnerariarum Genevenfinns 
ana 7.1. diaphorerici mineralis, oculor. 
cancror. préparator, antiheitici, corallor. 
raparator. millepedum praparat. ana x 1. 
falis abfinthis @ genifta ana 3 8. cum fjr. 
de hedera tereffri f. opiata ad ufum ; cn. 
jus dofis 3 ij, fero G mane. 


Opiat Vi ulueraire. 


Prenez de la conferve de rofes molle : 
& de la poudre des herbes vulneraires 
de Geneve de chacune une once , des 
yeux d’ecrivices, de l’antiheétic de Po- 
tier , du diaphoretique mineral, des clo-. 
portes prepatées , & du coral preparé de 
chacun une dragme , fel d’abfinthe & 
de geneft de chacun demi dragme. In- 
corporez tout enfemble avec fuffifante 
quantité de firop de fierre terreftre ; pour 
un opiat dont la dofe fera de deux drag- 
mes foir & matin. | 


Opiata Vulnerario Febrifuga. 


2Z Pulveris herhar. vulnerariar. cor- 
ticis Peruviani ana % . extraili juniperi 
3 Vj oculor cancror. 3 ij. cum firupo de 
; hedera terreflri, f. opiata cujns dois 3 1j. 
fero € mane. 
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 Opiat Vulneraire - Fébrifuge. 


Prenez de la poudre des herbes. yul- 
neraires de Geneve, & du Kinxina en 
poudre de chacun demi-once , extrait de 
geniévre fix dragmes ,. yeux d’ecrivices 
deux dragmes, Faites de tout un opiat 
avec fufhfante quantité de firop de lierre 
terreftre. 


Opiata Anticpileptica. 


2L Conferve flor. Paonie maris € pulue- 
ris gallis. lutei ana 3 1, corticis Peruviani 
in alkool z vj. pulueris de Guttera Z 
myrrhe © palueris lumbricorum terref- 
rium ana x 1). cnm Jÿrupo de flhæcade , f. 
opiata gujus dofis x ij. ant ij. fere dr mane, 


Oprat contre l'Epilepfie. 


Prenez conferve de fleurs de pivoine 
mâle, & de la poudre de caillelait de cha- 
cun une once, de l'écorce du Perou en 
poudre fix dragmes , de la poudre de 
Guttete demi-once , de la mirrhe & de 
la poudre de vers terreftres , de chacun - 
deux dragmes. Faites un opiat avec fuf- 
fifante quantité de firop de fthæcas , 

| Le 111j 
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dont la dofe fera de deux à trois dragmes :| 
foir & matin, 


Opiata Martialis Alcerans. 


2L Conferve calendnle , conferve ca 
pillor. veneris ana Z 1. limatura ferri ru- 
biginofi puluerifate & per fetaceum tra- 
jeët. Z &. falis tamarifti & genifla ana © 
1j. oculor cancrorum C° diaphoretici mine- 
ralis ana 3 1. $. macis , cariophillor , & ra- 
dicis gingiberis ana D 1. cum firupo de flo- 
ribus tusicis ; f. opiata, dofis 3 ij. mane. 
pro bolo. 


Opiat Martial Correétif. 


Prenez conferve de fouci & de capillai. 
re de chacune une once , de la rouille de 
fer pilée & pailée par le tamis demi 
once , des fels de tamarife , & de geneft 
de chacun deux fcrupules , des yeux d’é. 
crevifles , & du diaphoretique mineral 
de chacun une dragme & demie , de [a 
fleur de mufcade , des cloux de gerofle , 
& de la racine de gingembre en poudre 
de chacûün un ‘fcrupule. Incorporez tour 
enfemble avec fuffifante quantité de firop 
d'œiller , pour un opiat dont Îa dofe fera 
de deux dragmes le matin en forme de bol, 


2 
- 
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 Opiata Cardiaca. | 
2L Confeitionis kermefine & hiacinrbi. 


na fine odoratis ana % @. theriaces veteris 
1. pulueris Viperini 3 Î G. cum guttis ali- 
quot aqua cirnamomi € J.q. ÿrupi de po- 
mis redolentibus. f. opiata cujus dofis x i. 


Opiat Cordial. 


_ Prenez confection d’alkermes | & 
d’hyacinthe fans odeurs de chacune de 
mi-once, de la theriaque vieille une 
dragme , de la poudre de viperes une 
dragme & demi, Mêlez tout enfemble 
avec f. q. de firop de pommes renettes , & 
quelques gouttes d'eau de canelle pour 
un opiat , dont of donnera une dragme 


pour la prife, 


Opiata Hyterica 


22 Conferve meliff Z ij. withridatis Z 
£. falis armoniaci 31. firapi de arthemifia 
g.[. f. opiata , cujus 3 ij. pro dof formé 


bols. 
Opiat Hyfferique. 


_ Prenez conferve de meliffe deux on 
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ces, du mithridat demi - once , du fel 
armoniac une dfagme. Faites un opiat 
avec fufhfante quantité de firop d’ar- 
moife dont la dofe fera de deux dragmes, 
en forme de bol. | 


Opiata Stomachica. 


2 Radicis helenii condite , Corticis 
citrii, @ orantior, conditorum € radi- 
cis angelice condite ana % $. opiata Salo- 
monis  extraili qupineri ana i.fpecierum 
diatriafantali 3 1). cinnamomi in pulwerens 
redaiti falis abfint.a. x 1. cum fyrupo de 
mentha. f. opiata cujus dofis 3 1j. 4 


Opiat Siomachique. 


Prenez racines d’ersla campana con 
fites , de l'écorce de citron & d'orange 
confite, & de la racine d’angelique con- 
fite de chacun demi-once ,de l’opiat de 
Salomon , & de lextrair de genievre de 
chacun une once , des efpeces des trois 
fantaux deux dragmes , de la canelle en 
poudre & ‘du fel d’abfinrhe de chacun 
une dragme. Faites un opiat avec le 
firop de menthe , dont la dofe fera de 
deux dragmes. 
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Opiata Antiverminofà. 


2Z Opiata Salomonis & conferve abfin- 
this ana 7 1. coralline preparate , myrrhe 
aloës pulveratorum ana 3 1. feminis contra 
vermes ; feminis citriÿ , pulueris flor. perf- 
corum ; © pulueris feminis & fummitatune 
tanaceti a, $ 1. 8. cum fyrapo dc limonibus » 


f.opiata cujus dofis 31). 
Opiat contre les Vers. 


Prenez de l’opiat de Salomon, & de 
la conferve d’abfinthe de chacun une on- 
ce ; dela corralline préparée ,; de la myr- 
the , de l’aloës en poudre de chacun une 
dragme, de la graine contre les vers, de la 
graine de citron , de la poudre de fleurs 
de pêchers, & de la poudre des fommités 
& graines de tanaife de chacun une drag- 
me & demi. Incorporez- tout enfembls 
avec du firop de limons pour un opiar 
dont la dofe fera de deux dragmes. 


Opiata Adftringens, 


2L Conferva rofar. rubr. mollis Z 1. co 
rallor. praparator. oculor. cancr. prapara- 
tor: bols Armenie , fanguinis draconis ana 
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31. fpec. diatragacanthi , © lapidis hema- 
tites ; ana Di). cum fyr. cydonior. f. opiata;, 
Cujus capiat pro dofi melem nucis avella- 
neæ majoris , bis aut ter in die. 


Opiat Afiringent. 


Prenez un once de conferve de rofes 
fouges molle , du coral préparé , des yeux 
d’écrevifles préparés , du bol d’Armenie , 
du fang de dragon de chac, une dragme, 
des efpeces de diatragacant , & de la pier- 
te hematire en poudre de chacun quaran- 
te grains. Incorporez tout enfemble avec 
mn peu de firop de coins pour faire un 
opiat, dont on donnera le gros d’une noi: 
fette pour la dofe, deux ou trois fois le 
jour, Yes < 
Opiata Bechica. 

22 Conferve papaveris rheados € rofa- 
rum mollis veteris ana 7 f. oculor. can- 
cror. fuccini , mafliches , ffiracis calamite 
ana 3.1. pilular. de cynogloffo recenter pa- 
ratar. grana XXXV. Cum Îyr menuphari, f. 
opiata , cujus dofis 3 ij. fero. 


Opiat Bechique. 


Prenez conferve de pavot rouge & 
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de rofes molle & ancienne de chacune 
demi-once , yeux d’écrevifles preparés , 
fuccin , maftich, ftirax calamite , de cha- 
cun une dragme , des pilules de cinogloffe 
fraichement faites trente-einq grains. In 
corporez tout enfemble avec du firop de 
nimphea en forme d’opiat, dont on don- 
nera deux dragmes pour la prife le foir,, 


Opiata Dyffenterica Alrerans. 


22 Diafcordii & conferve rofarum mol- 
lis G antique ana Z L'oculor. cancr. prapas 
rator, corallor, præparaätor. crete Briaconen- 
Jis ana % 1. feminis thalilkri puluerati 3 vi. 
myrrha @ rhes pulueratornm ana 31. Ê. pi- 
lnlar. de cynogloffo x 8. cum fyrupo de pa- 
pavere albo , f. opiata , dofis 3 1j. forma boa 
di fero, SU e 


Opiat Correbif pour la dyffenterie. 


Prenez diafcordium ; & conferve de 
rofes molle & . ancienne de chacun de- 
mi-once. , yeux d'écrevifles préparés, 
coral préparé , craie de Briançon , de 
chacun une dragme, graine de rhali£trum 
en poudre fix dragmes, myrrhe , & 


rhubarbe de chacun une dragme & des 
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mi, pilules de cinogloffe demi-dragme, 
Mèêlez tout avec fufhfante quantité de 
firop de pavot blanc, pour un opiat , 
dont la dofe fera de deux dragmes en for- 
. me de bol le foir. | 


Opiata anti-Pleuritica 


22 Conferve papaveris. rhaados & bor- 
raginis ana % Ê. fanguinss hircs prapa- 
rati ,rafure dentis apri , radicis vardane 
puluerats ana 3x1. thuris mafcnli & : falis 
ArmOniACÉ depurati ana z . cum Jyrupo 
_ papaveris rhaados ; f. opiata ; non dif 
fervande , cujus dofis 31.8. femel aut bis 
in die forma boli. | 


Opiat contre la Pleurefie. 


Prenez conferve de pavot rouge & de 
bourrache de chacune demi-once , du. 
fang de bouquerin préparé , de la rapu- 
re de dent de fanglier , & de la racine 
de bardane en poudre ‘de’ chacun ‘une 
dragme, de l'encens mâle, & du {el ar- 
-moniac dépuré ‘en-poudre de chacunune 
-demi-dragme, Faires de tout un opiatavec 
fuffifante quantité de firop de pavot roue 
ge , pour un-opiat qu’il ne faut pas gar- 
der long-tems,& dont on donnera une 


- 
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dragme & demi en forme de bol. 


 Opiata Paralyticorum. 


22 Conferv. fer. meli. rorifmar , [alu. 
lavendul. a, 3 ” À epiat Salomon, pulver, 
viper. #. 3 $. radic valer ian. maj. in alkoo. 
3 1j, fal armon, depur, 3 1, ol. cariophil, 
gut. xx. balfam. Commend. Pernens, @: fi- 
rap, de hifopo anatic. q. [. f. epiat dofis 
3 1j. Jerè G mane. 


Opiat pour ceux qui deviennent 
| Paralytiques. | 


“Prenez des conferves de fleurs de mes 
lifle , de romarin, de fauge & de lavande 
de chacun un once, de l’opiat de Sa- 
lomon , de la poudre de vipere de cha. 
cun demionce , racine de grande vale 
rane en poudre fubrile deux dragmes , 
‘du fel armoniac “épuré une dragme, de 
Fhuile de cloux degirofle vingt gouttes , 
baume da Commändeur de Perne , & du 
firop d’hyflope en parties égales f, q. pour 
un opiat dont la dofe fera de deux drag- 
mes foir & matin, | 
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Opiata adverfus Scrophulas. 


2L Radic. vincetoxic. in AIR. x 1. mil. 
leped. 3 L. einnam. in alk. 3 ij. fal. armon. | 
depur. 31. m. cum [. q. fyrmp. de prallis , f. 
opiata dofis 3ij. fero @ manc. | 


Opiaf contre les Ecrouelles. 


Prenez de la racine de domptevenin 
feche en pouare fubtile une once , des 
cloportes ‘préparées demi-once, de la ca- 
nelle en poudre fubrile un quart d’once, 
du fel armoniac épuré une dragme ; mé- 
lés avec [. q. de firop de marrube blanc 
pour un opiat , la dofe eft de deux drag- 
mes foir & matin, | RS 


Opiata Amara. 

22 Conferv. radic. envl. camp. & baccar, 
jenip. 4,31, cortic. Peruv. in alk, 3 R.ex- 
trail, centaur, min, @ chamadar. a. 3 1j. ex- 
traËt, gentian, & opiat. Salomon. a. 3 1. fal. 
abfint. card. bened..a. x fm. cum [.q. 
fjrap.de abfint. fopiata dofis 3ij.ante cibums. 


| Opiat Amer, os 


Prenez des conferves de racines d’aul- 
! 
nee 
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née & de bayes de genievre de chacun 
une once , de l'écorce de Perou en pou- 
dre fubtile demi once , de l’extrait de pe. 
tite centautée & de germandrée de cha- 
cun deux dragmes , de lPextrait de gentia- 
ne , de l’opiat de Salomon de ckacun une 
dragme, fel d'abfinthe,& de chardon benit 
de chacun demi-dragme , mêlés avec f. q. 
de firop d’abfinthe pour faire un opiat , la 
dofe eft de deux dragmes avant le repas. 


Bolus Somniferus. 


2Z Conferve. flor. nimphaa €: theriaces 
recentis ana grana [ex , laudani Langeloris 
granum unum cum Jyr. nimphea. f. bolus 
deglatiendus fero duabus [altem horis 4 cibo. 

Charras defcribit landanam Langelotii 
in Jna pharmacopaa, 


Bol Somnifere. 


Prenez de la conferve de nimphaa & 
de la theriaque recente de chacun fix 
grains, du laudannm de Langelot un 
grain, Faites de tout un bol avec {uffifante 
quantité de firop de #imphæa , pour un 
bol qu’on donnera le foir deux heures au 
moins après la nourriture, | ni 
NM 
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Tréessf 


Charras décrit le landanum de Lan- 


gelot dans fa pharmacopée. 
Bolus Paregoricus. 


2 Oculer. cancr. preparator. gr. viij. 
pilular. de cynogloffo recenter paratar. gra- 


nafex cum [ÿr. de nimphea. f. bolus deglu= 


tendus nt faperior. 


Bol Adouciffant. 


__ Prenez yeux d’écrevifles preparés huit 
grains ,; pilules de cinogloffe fraiche- 
ment faites fix grains, avec le firop de 
nimphaa. Faites un bol qu’on donnera de 
même que le fufdir. 


Bolus Diaphoreticus. 
22 Déafcordii grana xij. flor. papaveris 


rhaados eÿ pulueris viperint ana grana de- 


cem , Jfb. diaphoretici grana oilo , falis vo 


Latilis viperini grana quatuor , cum [yr. de 


florib. tunicis , f. bolus ex temple parandus 
 exhibendus. | 


Bol Diaphoretique. 


Prenez diafcordium douze grams , 
fleurs de pavot rouge en poudre, & de 


la poudre de vipere de chacun dix grains, 
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de l’antimoine diaphoretique huit grains, 
{el volatile de viperes quatre grains, Mé- 
lez tout enfemble avec du firop d’œillet 
en forme de bol , qu’il faudra préparer & 
donner fur le champ. 


Bolus Hyftericus. 


2 Conferva melife G mithridatii ana 
grana [ex , affa fœtida , caflorei , caphure , 
falis armoniaci à. grana quatuor , fpiritus 
volatilis cornu. cerui gutte vi. fr. de ar- 
themifia. q.[. f. bolus ex templo parandus 
& deglatiendus. 


Bol Hyflerique. 


Prenez conferve de méliffle , & mitridac 
de chacun fix grains , du caftor , de Pafla 
fœrida, du camphre , & du fel armo- 
niac de chacun quatre grains , de Pefprit 
volatile de corne de cerf fix gouttes. In- 
corporez toutavecune fuffifante quanti- 
té de firop d’armoife , pour un bol qu’on 
préparera & donnera fur le champ. 


Bolus Antiepilepticus. 


2% Confervs flor. paonia maris € pui. 
veris de Gattcta ana D 1. radicis valeria- 
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ne minoris puluerate grana XV. caflorei , 
myrrbhe, caphure, ana £TARA quinque , 
falis_ volatilis viperini , aut cornx cerui 
grana quatuor ; tinilur antifpafmodice 
guttas Nüj, fyr. de fihacade q.f. f. bolus 
illico parandus & exhibendus, 

Tinilura antifpafmodica fit cum tinitu- 
ra Caflorei , fpiritu volatili [alis armonia- 
ci, fpiritu vini Caphuraïo  levi portione 
laudani liguidi, mixtis , diceffis, circ- 
latis , € tandem nnitis. 


Bol contre l'Epilepfie. | | 


Prenez conferve de fleurs de pivoine 
mâle & de la poudre de Gouttete de chac. 
un fcrupule , racines de perite valeriane 
pulvérifée quinze grains, caftor, camphre, 
mytrhe de chacun cinq grains , du fel vo- 
latile de viperes ou de corne de cerf , qua- 
tre grains , de la teinture antifpafmodique 
huit gouttes. Mêlez tout enfemble avec fuf. 
fifante quantité de firop de ffhæcas , pour 
un bof qu’il faut préparer & donner fur le 
champ. | Hire en 

La teinture antifpafmodique fe fait avee 
la teinture de caftor, P’efprit volatile de fel 
armoniac , l’efprit de vin camphré,& une 
legere partie de landannm liquide , mêlés, 
digerés, circulés, & bien unis enfemble. 


PA de | | 
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Bolus Sulphuris. 


2L Theriaces veteris, diaphoret. mine- 
ralis ana D 8. flor f#lphuris & radicis 
sreos Florent. ana D 1. mifce cum panco 
fpiritu vini caphurato f. bolus , exhiben: 
dus mané , fuper hawriendo Z ïj, aqua car- 
dus benediéli , ant [cabiofe. 


Bol avec le Souphre. & 


Prenez de la theriaque vieille, & du 
diaphoretique mineral de chacun demi 
fcrupule fleurs de fouphre & de la racine 
d’iris de Florence en poudre de chacun 
un fcrupule. Mêlez tout enfemble avec un 
peu d’efprit de vin camphré, & faites un 
bol que vous donnerez Île matin , faifant 
prendre par deflus deux onces d’eau de 
chardon benit, ou de fcabieufe, 


Bolus Millepedum. 
_ 2L Milleped, prapar. in alk. 3 8: pub- 


ver. ari compo. Quercet. > i. tart, chalyh., 
gr'x. {al. armon. depura, gr, ii. conferv. 
calendal, q. [. f.bolns. | 


Bol de Cloportes. 


Prenez des cloportes préparées en 


» 
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poudre fubtile trente grains, de la pou- 

dre de pied de veau compofée de Quer-. 
cetan vingt grains , du tartre martial fo-. 
luble dix grains, du fel armoniac épu- 
té crois grains , de la conferve de fleurs 

de foucis f. q. pour un bol, 


Bolus Æthiopis. 
_ LeÆthiop. miner. D 1. oliban. gr. vil 
myrrb. gr. 1j. flor. ben, gr. 1j. rob. fam- 
buc. q. [. f. bolus. | 
Bol d'Æthiops. 
Prenez de lÆthiops mineral vingt 
grains.de l’encens pur fix grains, de la 
myrrhe quatre grains, des fleurs de ben. 


join deux grains , du rob de fureau f. q. 
pour un bol. 


Bolus Stypticus. 


2L S'ançuin. drac. alumin. rup. a. gr. x, 
mafhic. gr. vj. pilul. de cynogl. gr. ii. ca 
phar. gr. ij. cum [.4. firap. Kermes, f. holus. 


Bol Sriptique. 


Prenez du fang de dragon, & de l'a- 
lun de roche de chacun dix grains , du 


| 
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maftic fix grains , des pilules de cynoglof- 
fe quatre grains, du camphre deux grains, 


du firop de Kermes f, q. pour un bol, 


2 
ARTICLE HUITIEME. 


Des Poudres Correctives Internes. 


Pulvis Internus ad Cancrum. 


22 M illepedum praparatorum © 1. 

| fabine macule puluerats grana 
1j. f. puluis in duas dofes ; exhibeatur 
una man jejuno ffomacho , altera tribus 
boris à prandio ; qualibet in cochlearibus 
duobus vini albi, 


Poudre Interne pour le Cancers 


Prenez des cloportes préparés un fcru- 
pule, de la fabine mâle en poudre qua- 
tre grains , faites une poudre pour deux 
dofes, Donnez-en une le matin à jeun , 
l’autre trois heures après le dîné , chaque 
prile fera donnée dans deux cuillerées de 
vin blanc, 


104 Nouvelles Formules 
Pulvis Simplex ad Rabiem. 


2L Téflam inferiorem unius offre cal- 
cinatam . Gin puluerem redaitam. Mifce. 
illam cum tribus aut quatuor ovis fricen- 
car ommain fartagine cum oleo olivarur 
ad. formam placente quam dabis aegroto 
comedendam ter alternis diebus. 


Poudre Simple pour la Rage. 


Prenez l’écaille inferieure d’une hui- 
tre marine,calcinée , & reduite en pou- 
dre, puis la mêlerez avec quatre œufs, 
& ferez frire tout dans une poële avec de 
Jhuile d'olive en forme d’omelerte , que 
“vous ferez manger au malade de deux en 
deux jours par trois differentes fois, 


Pulvis ad Rabiem Compofitus. 


2 -Palueris aflacorum [en locullarum 
marinarum calcinatarum . vel barum de- 
fcettu , palueris cancrorum fluviatilinm cal- 
cinatorum 3 À. pulueris rad. gentiana € 
Jeminis cardus lallei ana 3 ij. myrrhe , & 
terra figiÎlata ana 3 i.f. puluis cnjus dofis 
31). in vino aqua carani benedilti ana 

TiCE MIXTIS. * 
Poudre 
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Poudre Compofee pour la Rage 


Prenez de la poudre d’écrevifles de 
mer appellées langouftes calcinées , ou 
bien à leur défaut de la poudre d’écre- 
vifles de riviere calcinées demi-once , de 
la poudre de racines de gentiane & de 
la graine de chardon de nôtre Dame de 
chacun deux dragmes , de la myrrhe & 
de la terre fi gillée de chacun une dragme, 
faites de tout une poudre, dont on don- 
nera deux dragmes pour la prife. dans 
parties égales de vin & d’eau de chardon 
Len: mêlez tout enfemble. 


Pulvis Digeftivus- | 
2 Seminis fœniculi dulcis , anifis. 
coriandri , G dauci ana 7 i. cinnamomi 
€ corticis citrii ficci ana 3 1. facchari 
albi ad pondus omniumf. puluis, cujus 
capiat cochlear unum polt pallum. 


Poudre Dipefhive. 


Prenez de la graine de fenouil doux, 
d'anis, de coriandre, & de dancus de 
chacune une once , de Îa canelle & de 
lPécorce de citron fechée & pulverifée , 
de chacune une dragme , du fucre com- 
fun autant que Et la ‘poudre, Mêlez 
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rout enfemble pour une poudre dont on 
donnera une cuillerée à la fin du repas. 


Pulvis contra Strumas. 


2L Spongie marint in carbonem ufle 
Z iij. offis Jepre affi ; piperis longi, zinxie 
beris 3 pyr ethri » allar #18 Jaiis LEMMA » 
calcis teffarum ovorum ana 7 i. Mifce 
cum aqua Jhllatitia chelidonii majoris , 
panlatim exficcetur, & f. puluis cujus 22 
3. faccheri 3 8. mice pro dof , degluria- 


sur paulatim decrefcente luna quotidie. 
Poudre contre les Ecroueles 


Prenez des éponges de mer brulées 
& reduites en charbon trois onces, de l'os 
de feche brulé , du poivre long , dæ 
gingembre, du pyrethre, des galles, du 
fel gemme, & des coquilles d'œuf bru- 
lées & reduites en chaux de chacun une 
once, Mêlez tour enfemble avec de 
l'eau de grande chelidoine après l'avoir 
exactement pulverifé , laiflez fecher 
cette poudre d'elle-même peu à peu. 
Prenez-en demi dragme , mêlez-la avec 
demi-once de fucre ; pour là dofe que 
vous ferez avaler au malade tous les jours 
pendant le-dernier quartier de la lune, 
ayant foin qu'il l’avale peu à peu. 


FE 
ét 
FRgT SEE 
#3 LL 
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Pulvis pro Lectimingiis. 

_ - 22 Cineris erinacei combnffi 7 ij. pul- 
veris agrimonii , @ flomachs interni galli- 
me ana 7%i. mafliches % f./facch. Z. ij. 
dofis 3 ïj. guotidic marc in aqua plan- 
tAÇINIS per 40. dies. Melias conferet fi 
priñs rite paratum füerit corpus , © eo- 
dem tempore gefletur appenfus collo pul- 
vis wnius bufonis vini in nova olla nfti, 
facculo inclafus. 


Poudre pour Ceux qui Piffent.… à à 
au Lis. 


Prenez de la poudre de heriflon cal- 
ciné deux onces, de la poudre d’agri- 
moine, & de la membrane interieure de 
Peftomac d'une poule en poudre de cha- 
cun une once, du maftich demi -once, 
du fucre deux onces. La dofe fera de 
deux dragmes tous les jours le matin 
dans de l’eau de plantin pendant quaran- 
te jours. Cela réüflira mieux fi le corps 
a été bien préparé auparavant, & fi l’on 
porté en même tems pendu au col un 
fachet dans lequel on ait enfermé la 
poudre d’un crapaud vivant calciné dans 
&n por de terre neuf. 

Nij 


0 
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CALE AP PAR TARA PAR 
SRE NN ENS 

2? RTS UT TES SET 


SECONDE PARTIE 
Duaih Liver 


Des. Remedes Correififs Externes, 


ARTICLE PREMIER. 
Des Cataplômes, 


Cataplafma Anodinum. 


ECIPE mice panis albiffimi, 
nonnihil ficce  manmbus attrite 15. 
1j. laitis bubnli q. f. coquantur in farta 
gine alba, Jeraper movendo , @ addende . 
Jeb finem croci orientalis in alkool x ij. 
eles rofar, % 1j. f. cataplafma , nie. pas 
rm refrigéraro mice vitelles ovorum 
n, ij. 
Addi poteff interdum opium puluerifa= 
tum ad 3 Q: imo G ad 3 i. ne 
etiam detrabuntur vitellé OVOTHMs ; 
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Catapläme Anodin. 


Prenez de la mie de pain blanc , un 
peu feche, & froiflée entre les mains 
deux livres, du lait de vache fufffante 
_ quantité. Faites cuire tout dans une 
poële blanche en remuant toûjours , & 
ajoûtant deux dragmes de faffran de Le- 
vant en poudre , deux onces d’huile de 
rofes pour un cataplâme ; lors qu’il fera 
un peu refroidi, on y mélera deux jau- 
nes d'œufs” 

Ony peut ajoûter quelquefois demi- 
dragme, & même jufques à une dragme 
d’opium en poudre, On peut quelquefois 
auffi n’y pas mettre les jaunes d'œufs. 


Cataplafma pro Glandulis 
Inflammatis. 


Æ 


DL Cataplafmatis anodini Y5. 1 cepas 
albas [ub cineribus coîtas, @ diligenter 
contufas in mortario nn. ij. rafure faponis 
albiffimi 7 1. cum oleo lumbricorum. Mifce 


f. cataplafma. 


Ü 


RE 


N ii} 
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Catapläme pour les Glandes 


Enflamees. 


Prenez du cataplâme anodin une 
livre , deux oignons blancs cuits fous les 
cendres, & broiés dans un mortier , 
une once de favon rapé. Mêlez tout 
enfemble avec de lhuile de vers, & fai- 
tes un cataplâme, 


Cataplafma ue 


2Z Radicis althee & brionie, 4.7 1j. 
bulbos. lilior. contufor. n. ïitij. Radices 
mundentur & concidantur. Bulliant desn- 
de in [ q. aque donec infigniter mollef- 
cant , deinde adde folior. malvar. parie- 
rarie, violarum , brance urfine, mercu- 
rialis ana m. 1. Caricarum pinguium pa- 
ria N]. coguantur omnia ad putrilaginem , 
deinde [etacee trajiciantur , trajeiture 
adde pulueris flor. camomille @ radicis 
ireos Florentine ana 7 ff. olei liléor. q. J. 
f. Cataplafma. > 


Cataplame Emollient. 


Prenez racines d’althea & de brioine 
de chacune deux onces, & quatre oignons 
de lis écrafés. Nettoiez , coupez menu 
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fes racines , & faites cuire tout dans fuffi- 
fante quantité d’eau jufques à ce qu'il 
foit confiderablement ramoli , puis vous y 
_ ajouterez des feuilles de mauve, de parie- 

taire, violettes, brancurfne , mercuriale 
de chacune une poignée , & douze figues 
grafles. Faites cuire tout enfemble jufques 
à ce qu'il foit comme pourri & reduit en 
pulpe, que vous pañlerez par le tamis , 
puis vous y ajoûterez demi-once de la 
poudre d’iris de Florence , autant de celle 
de fleurs de camomille , & fufifante quan- 
tité d'huile de lis pour un cataplâme, 


Cataplafma Suppurans. 
Idem ef} quod defcribetur in 2. parte libri 
3. pro matwrando bubone venereo. 
Catapläme Suppuranr. 


C'eft le même qui fera écrit dans Îa 
feconde partie du troifiéme livre ; pour 
meurir le bubon venerien, 


Cataplafma pro Oculis Inflam. 
matis & Dolentibus. 
9£ Pulpe pomsi putridi , vel faltem 


fub cineribus coël, q. v. fabige cum {, €, 
N ii 


112 INouvelles Formules 
laëtis , @ pauco croco oriental: puluerate 
ad formam cataplafmatis. 
Vel 2L cochleas parvas à teflis liberatas 
q, v. contunde in mortario lapideo , © 4p- 
pone forma cataplafmatis. 


Catapläme Pour les Veux Enflamés 
& Douloureux. à 


Prenez de la poulpe de pomme pour- 
rie , ou cuite fous les cendres autant 
qu'il vous plaira; broyez - la avec fufi- 
fante quantité de lait , un peu de faffran 
en poudre en forme de catapl âme, Ou 
bien, 

Prenez fufhifante quantité de petits li- 
maçons , tirés-les de leurs coquilles, & 
pilez-les dans un mortier de pierre , & 
appliquez-les fur les yeux en forme de 
cataplâme. 


Cataplafma Refolvens. 


2Z Quatuer farinarum refolventium 
bij. coguantur in lixivio leni [armente- 
rum. Tum remoto lixivio adde pulueris 
flor. camomille ; meliloti , fambuci, c ra 
dic. trees Florentine pulverat. ana ZLE. 
cum oles camamelini [. q. f. ARR 
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Catapläme Refolutif. 


Prenez deux livres des quatres farines : 
efolutives. Faites-les cuire dans une lef_ 
five douce de cendre de farment, puis 
‘ayant laiflé écouler l’humidité , incorpo- 
rez-y demi-once de fleurs decamomille, au 
tant de celles de melilor, de fureau,&cde ra- 
cine d’iris en poudre.Faites un cataplâme a- 

. vec fuffifante quantité d’huile de camomille 


-Cataplafma ad Anginam. 


22 Cataplafmatis emollientis Ï5 1j. cata- 
plafmatis refolventis Ï5 $. nidum hirundi- 
num num  pulueris albi graci 3 B. croci- 
orient. paluerats 3 1j. cum olei camamelins 


Î. q.f. cataplafma. 
Catapläme pour la Squinancie. 


Prenez deux livres du cataplâme emol- 
lient , demi-livre du catapläme refolutif, 
un nid d’hirondelle en poudre, de la fien- 
te de chien la plus blanche fechée d’elle- 
_ même & pulverifée, demi-once , du faffran 
oriental en poudre deux dragmes. Faites 
de tout un cataplâme avec fufffante quan-- 
tité d'huile de camomille. 


% 
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Cataplafma pro Tumoris 
Aquofis. 


2 Cochlearum cum [ais tetlis contufar, 
#. 1. feminis carvi puluerati Z 1j. ffercoris 
evilis , aut albigreci ficci palverat, Z 
1j. cum [. q. vent f. caraplafma. 


Catapläme pour les Tumeurs 
Seretules. 


Prenez des limaçons pilés avec leurs co- 
quilles une livre, de la femence de carvi 
deux onces , de la fiente de brebis , ou de 
chien fechée & pulverifée quatre onces, 
Mèlez tout enfemble avec fuffifante quan- 
tité de vin pour un catapläme, | 


Cataplafma Pleuriticum. 


2 Piperis communis , @ radieis zin- 
riberis in alkool , an. 3 ij. msifceantur di- 
ligenter, @ cum ovorum albuminibus n, 
iij. reducantur [emper agitando ad for- 
mam cataplafmatis , cum finpis cannabi.- 
nis frigide imponendis lateri dolenti ; ibi- 
a, relinquatur per feprem ad minimum 

Or AS. 
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Catapläme pour la Pleurefie. 


Prenez du poivre commun & de la ra- 
cine de gingembre en poudre de chacun 
deux onces. Mêlez bien cette poudre , & 
reduifez-la en forme de catiplâme avec 
quatre glaires d’œuf en remuant toûjouts, 
Etendez enfuite ce remede fur des érou- 
pes , & appliquez le tout froid fur l’en- 
droit de la douleur de côté, où vous le 
Jaiflerez au moins fept heures fans Le lever, 


Cataplafma ad Gangrænam. 


2L Folior. abfinthi,  fcordit ana, m. 
i, flor. hiperici @ centaurii minoris ana, 
p. ij. coquantur ad putrilaginem TH ad- 
de farine fabarum orobi , lupinornm feor- 
fin in bydromelite aquofo cottarum ana Z 
1j. theriaces veteris 7 1, pulueris baccar. 
lauri - & juniperi ana 3 Vj. gummi elemi, 
myrrhe, thuris, G* aloës pulverator. ana 


3 i. R. olei therebintina rubr. 2 £. oles hy= 
perici q. f. f. cataplafma. ; 
 Catapläme pour la Gangrene. 


Prenez des feuilles d'’abfinthe , de 
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fcordinm de chacune une poignée , fleurs 
d’hypericon & de petite centaurée de cha- 
cun deux pincées, Faites cuire tout juf- 
ques à pourriture , puis Vous y ajoûterés 
des farines de feve, d’orobe, de lupins 
“cuites dans l’hydromel aqueux de chacu- 
ne deux onces , theriaque vieille une once, 
poudre de baïes de laurier & de genie- 
vre de chac. fix dragmes, gomme ele- 
mi, myrrhe , encens , aloës en poudre 
de chac. une dragme & demi , huile 
de therebentine rouge demi-once , avec 
fufhfante quantité d’huile d’hypericon, on 
fera un cataplâme. | 


Cataplafma Veficans. 


22 Fermenti veteris @ acris @ cantha- 
ridum praparatarum à. 3 v). feminis 
ameos  puluerats 4 x 3. feminis finapi 
Di. cum acero acerrimo f. cataplafma vefi- 
Cans , apponendum Juris utriufque tibie 
derafis prins pilis fi qui fint , ibique per de- 
cem faltem horas relinquendum 

Pro delicatioribus detrahatur femen f:- 
#45, Caddantwr 31). pulpe ficuum. 


Catapläme Veficant. 


Prenez du levain vieux & fort, & 
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des cantharides préparées de chacun fix 
dragmes , de la graine d’ameos en poudre 
une dragme , de la graine de moutarde 
un fcrupule, broyez tout avec de fort 
vinaigre en forme de cataplâme , qu'il 
faut appliquer au gras des jambes aïant 
_ rafé auparavant le poils qui s’y trouve- 
ront, On l'y laiflera pendant dix heures, 
Pour les plus delicats on ôtera la graine 
de moutarde, & on ajoûtera deux drag- 
mes de pulpe de figues, 


ARTICLE SECOND. 


Des Limimens. 


Litus Pleuriticus. 
2L { po de althaa 7 à. theriaces 


recentis @ feminis cumins pulve= 
rati aua 3 ii. mifce cum aqua categmati- 
caf, q.f. litus quo innngatur caliae latus 
dolens. | M 


Liniment pour la Pleurefie. 


Prenez une once d'onguent d'althaa 5) 
de la cheriaque recente , & de ia graine 
de cumin en poudre de chacun deux 
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dragmes. Méiez rouc enfemble avec fuf- 
fante quantité d’eau caragmatique , pour 
un liniment dont on graïflera chaudement 
le côté malade, 


Litus Paralyticus. 

Axungie human praparate cum de- 
colo aromatico ;  axungié viperin& an4 
Z i. medulla cervine 3 . radicis pyrethri, 
SG zinriberis puluerar. ana 3 1j. feminis 
migella Romana, ffaphifagrie pulverator. 
Ana, 3 1, feminis finapi Z £. thersaces vete= 
ris 3 V). cum. p.fp. vini theriacalis , ant 
camphurati. Mifce f. litus quo partes para- 
lytice , prafertim vero fpina dorfi ab initio 
ad coccygem nfqne calide illinantur fero & 
ane, 


Liniment pour la Paralyfie. 


Prenez de la graifle humaine pré- 
parée avec la decoétion aromatique & 
de la graifle de vipere de chac, une 
once , de la moële de cerf demi-once, 
racine de pirechre , & de gingembre 
en poudre de chacune deux dragmes ; 
de la graine de niele Romaine, & de 
ftaphifaigre , ou herbe aux poux , de 
chacun une dragme , de la graine de: 
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moutarde demi-dragme , de la cheria- 
que vieille fix dragmes. Mêlez tout 
enfemble avec fufhifante quantité d’efprit 
theriacal, ou de vin camphré,pour un lini- 
ment , dont on graiffléra chaudement les 
parties paralytiques , fur tout l’epine du 
dos depuis la nuque jufques au bas foir 
& matin, 


Litus Saponis. | 
2L Rafura faponis albiffimi q. v. folue ie 
f. 9, aqua vite generofe ut f. litus. 
Liniment de Savon. 
Prenez autant qu'il vous plaira de fa- 
von blanc rapé , faites le fondre dans fuf- 


fifante quantité de bonne eau de vie en 
confiftence de liniment. 


Litus ad Hæmorroïdas. 
2L Vitellos ovorum recentinm n. 1j. fac= 
chari alb, 7 1. olei lini q.[. mifce , diligen- 


ter agitando , inungantur hamorroides ; 
r#mM externe , thm interne, 


Li 
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Liniment pour les Hemor- 
roides. 


Prenez deux jaunes d’œufs bien fraïs , 
une once de fucre blanc, & fuffifante quan- 
cité d’huile de lin. Mêlez tous enfemble po- 
ur un liniment dont vous frotterez les he 
morroïdes tant externes qu'internes. 


Litus Atthriticus. 


Aqua catagmaticæ , @ olei de 
catellis ana Z {. fpiritus volatilis falis 
armoniaci , © landani liquidi ana 3 1. - 
Mifce f.litus quo inungantur partes ex- 
trema  dolentes , ealidiore linteo deindé 


fnpertegende. 


Liniment pour les Douleurs 
des Extremités 


‘Prenez de l’ean catagmatique & de 
Phuile de chien de chacun demi-once , 
de lefprit volatile de fel armoniac , & 
du Jandanum liquide de chacun une 
dragme. Mélez tout: enfemble pour 
un lJiniment , dont on frottera les ex- 
tremités qui fouffriront , aïant foin de 

les. 
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les couvrir enfuite avec un linge : 


chaud. 


Litus in Rheumatifmo. 


24 Oleor. palm. e cancellor. marin. 
anatic. [. g. f. embroc. repid. parti do- 


lenti. 


Liniment pour le Rhurmatifine. 


Prenez des huiles de Palme. & de foldat 
en parties égales fuffifante quantité pour 
une onction tiede fur la partie malade. 


ARTICLE FROISIEME: 


Des Fomentations. 
Fotus Emolliens, 


2 R altheaæ , brionie , firillé 
| Salomonis , € lilior. alborum 
ana 71. folior malvar. parictarie , ana 
m. 1. feminis lini ; © fœnngraci ana > 
1j. flor. meliloti p. 1j. coguantur. inf. q, 
aqua ; deinde colentur pro fotu inffituendo 
calidé cum linteis quadruplicatis ditte 
| 
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liquore imbutis, leviter expreffis s € ME- 


Ati quoties frigefcere incipient. 


Fomentation Emolliente. 


Prenez racines d’ylrhea , de brioine , de 
fceau de Salomon , & de lis blanc de 
chacune une once , feüilles de mauve, 
parietaire , & mercuriale de chacune 
une poignée , graine de lin, & defe- 
nugrec de chacun trois dragmes, fleurs 
de meliloc trois pincées. Faites bouillir 
tout pendant demi-heure dans fuffifan- 
te quantité d'eau , puis coulez tout 
pour faire une fomentation avec des 
linges en quatre doubles trempés dans 
cette decoction mediocrement chaude , 
& legerement exprimés , & changés 
toutes les fois qu'ils commenceront de fe 
refroidir. 


Fotus Refolvens. 


9L Decotli vulnerarii, @ decotli pre 
chiff. carminante prafcripti ana F5. 1, if 
ce, calefiant in vafe idoneo , t#tn mifce > 
aqua vita generofe 3. ii. pro] fotn ab demi 
Mis , ant aliarém partinns. 
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Fomentation Refolutive. 


Prenez de la decoétion vulneraire , & 
de la decoétion ordonnée pour le lave- 
ment contre les vents de chacune une li- 
vre,mêèlez-les enfemble ; faites les chauffer 
dans un plat , ou autre vaifleau commo- 
_ de, puis ajoutés-y trois onces de bonne 
éau de vie, pour faire une fomentation 
fur le bas ventre , ou ailleurs 


Fotus pro Tumoribus Serofis. 
22 Aqua calcis viva filtrate , & lixi- 


Vis cineris Jarmentorum ana Ï5. 1. mice , G 
sncoque fulphuris vivi puluerifati G bac- 
carum juniperi contafar. ana 7% ij. colentur 


deinde pro fotn. 


Fomentation pour les Tumeurs 
Sereufes 


Prenez de l’eau de chaux vive filtrée, 
& de la leffive de cendre de ferment, 
dé chacun une livre , Mêlez enfemble , 
& faices-y boüillir dn fouphre vif pilé ,: 
& des baïes de laurier écrafées de de cha- 
cun deux onces ; puis coulez Île tour 

Qi; 


124 Nouvelles Formuiïes 
_ pour une fomentation. 


ARTICLE QUATRIEME- 
Des Parfums. 


Sufitus Refolvens Sc 


2L Huris mafculi, fuccini , grano- 

rum juniperi contuforum ; fol. fa- 
bine ; myrrha, ana q. v.f. omnium paluis 
craffiufculus cochleatim [upra prunas injt- 
ciendus , cujus fumus excipiatur vel à 
parte affeita , vel à linteis idoneis , quibus 
deinde pars affeila contegatur. 


Parfum Refolutif Sec. 


Prenez égales parties , & autant qu'il 
vous plaira d’encens mâle ,; d’ambre 
jeune , de grains. de genievre pilés, de: 
feuilles de fabine , & de myrrhe. Met- 
tez tout en poudre grofliere que vous 
jetterez par cuillerées fur les charbons 
pour en faite recevoir la fumée à la 
partie malade ou à des linges, avec 
lefquels où envelopera enfuite la partie 
malade. | 
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Sufftus Refolvens Humidus 


2L Succini puluerifats 7 ïj. aceti fhil- 
latitis 7 ini. smjice filices candefaitos ; & 
exciptatur famus. l 
_… Acetum folum fupra laminam ferream 
accenfam injeilum , eff srftar fuffitus bu- 
midi, 

Rarftne Relolueif sEtiide 

Prenez du fuccin en poudre deux 
onces de vinaigre diftilé quatre onces ; 
jettez dans ce mélange de petits cailloux 
rougis au feu pour faire exhaler la fu- 
mée , que vous ferez recevoir à la partie 
afligée. 

Le vinaigre feul jetté fur une pêle rou- 
ge au feu , peut fervir de parfum refolutif 
humide. 


Suftus ad Catharros. 


2L Gummi juniperint , ffyracis colamite,. 
fuccini , thuris benzoes , mafliches ; ana 3. 
1j. for. Lavendnle majorane ficcorum ana 
P.ij.f. omninm puluis craflinfculus cujus 
fumum excipiar ager ore G naribus pat 
dis, vel quo etiam colli @ capitis tegminæ 
2IHPTETRET. t 
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Parfum pour les rhñmes. 


Prenez de la gomme de genievre , 
du ftyrax calamite, du fuccin , de l’en- 
cens , du benzoin , du maftich , de 
chacun deux dragmes , des fleurs de Îla- 
vende & de marjolaine feches de chacu- 
ne deux pincées. Faites de tout une 
poudre grofliere que vous jetterez fur 
les charbons peu à peu, & dont le ma- 
Jade recevra la fumée la bouche & le nez 
ouverts , & dont il parfumera fon bonnet 
& les linges qu'il mettra à fon cou, & à 
fa tête, 3 


- 


Sufhtus Hyftericus Paracelfi. 


2 Verrucarum eque , € ae fœtide 
contufar. ara 3 L rafure anguls capri- 
nazi). mifce , f. puluis ; cujus Z f. ac- 
cendatur ; © f. fuffites per tunbulum ad 


Aterum. 
Parfum Hyflerique de Paracelfe. 
Prenez des verruës. qui viennent aux 


jambes d’une jument , & de affa fetide 
pilées de chacun une dragme , de l’on- 
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gle de chevre ratiffée deux dragmes. 
Faites de tout une poudre grofliere , 
dont vous ferez brûler pour chaque 
fois demi - dragme, & en ferez recevoir 
la fumée à la matrice par un enton- 
_ noir, 


Sbus Pauperum. 


Sola papyrus contorta, accenfa , G* inde 
fuffiando extintta , adeo ut mulium famum 
expiret ; vel fulphur commune accenfnm ; 


funt optimi fufitus. 
Parfum pour les Pauvres. 


Le Papier feul tordu, & allumé , en- 
fuite éteint en foufflant , de maniere 
qu’il puifle fumer beaucoup ; ou le fou- 
phre commun allumé , font de très bons 
parfums. 


Sufitus Peftilentialis. 


2 Sulpharis 5. 8. myrrha 3. ij. opo- 
Panacis , @ affe fœtide ana 71. thuris 2 
1j. baccarum lauri contufar. #5. 1. faccs- 
A1 flavi Z 1j, caphora Le &. mice f. pub. 
Vis pro fuffumigio. 


« 
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Parfum pour ufer en tems de 
Pefte. 

Prenez demi-livre de fouphre com- 
mun , de l’opopanax & de l'afa fœtida 
de chacun une once, de lencens qua- 
tre onces , de baïes de laurier écrafées 
une livre , de lambre jaune trois onces 
dn camphre demi-once, Mêlez tout-en- 
femble , faites-en une poudre pour Île 
parfum. 


Sufhtus ad Peyalifmum. 


Defcriptus invenietur im 1 parte librs 
tertis barum formularum. 


Parfum pour donner le Flux 
de Bouche. 


On le trouvera décrit dans fa feconde 
partie du troifiéme livre de ces formules. 


ARTICLE 
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ARTICLE CINQUIEME. 


Des Gargarifmes > des Ia- 
_geëtions. # 


Gargarifma Refrigerans. 


22 S Eré laëlis, vel hujus defeitu pti- 
D fana familiaris Ïb 1. diamor. fimpli- 
cis Zi. 8. fal. prunel. D 1. mifce pro garçgæ- 
rifmate. NT 


Gargarifme Rafrafchifant. 


Prenez du petit lait , ou à fon defaut 
de la tifane ordinaire une livre: .du firop 
de meures ‘une once & demi, du criftal 
minéral vingt grains. Mièlez tout enfem- 
ble pour un gargarifme. 


Gargarifma ad Anginam. 


2L Ag. fpermatis ranarum € rofar: 
dna Z iii. falis faturni D 4. fjrapi de 
rofis ficcis 7 1. pro gargarifmate , vel 
potius collutione faucium in principio 
angina, 


P 
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Cargarifme pour la Squi- 


nancie. 


Prenez eau de fraye de grenoüilles , eau 
rofe de chacune trois onces, fel de fatur- 
ne un fcrupule , firop de rofes feches une 
once, Mélez tout pour un gargarifme 
dont il faut fe fervir doucement , humec- 
tant feulement Île gozier avec peu de mou- 
vement , au commencement de la fquis 
nancie. 


Gargarifma Detergens. 


Idem ef} cum injeitione vulueraria mit 
inferins defcribenda. 


Gargarifme Deterfif. 


Il y faut emploïer l'injection vulnerai- 
re foible qui fera décrite cy-après, & s'en 
fervir pour un gargarifme, | 


Gargarifma adftringens. 
. 92 Aqua plantaginis 3 il). age alumis | 


nofe communis Pharmacopee Lugdunenfis 
3 1j. fprapi de rofis Jiccis 3 8. pro gargarifs 


mate, 
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Vbi opus fuerit , addantur gutte aliquos 
aqua fiyptice. 


Gargarifme Affringent. 


Prenez eau de plantin quatre onces , 
eau alumineufe commune , de la Pharma. 
copée de Lyon deux onces , firop de rofes 
feches demi-once , mêlez tout pour un 
gargarifme. : 

_ On pourra au befoin y ajoûter quel. 
ques gouttes d’eau ftiptique. | 


Gargarifma ad Uvulam Laxa- 
tam. 

2Z Folior wvularie plantaginis ana 
m. £. flor. balauftior, & rofar, rubr. ana 
p.i.cog. in f. a. ag. in colat.Z vi. difolue 
frupi de rofis ficcis 3% $. aluminis rupei gra 
na xv. terre Vitrioli dulcis D R. pro gara 
garifmate. 

Terra vitriols dulcis praparatur frez 
quenti ablutione vitrioli viridis. 


Gargarifme pour la Luctée 
Relächée. 


Prenez des feuilles de l'herbe appel. 
lée avnlaria on biflingua , & de plan- 
P 1j | 
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tain de chacune demi - poignée, fleurs de | 
grenades demi-poignée. Faites botillir tout 
dans fuffifante quantité d’eau, puis cou- 
lez & delaïez dans la coulûre demi-once 
de firop de rofes feches , quinze grains | 
d’alun de roche en poudre, dix grains de 
la terre douce de vitriol pour un garga- 
rifme. 

On prepare la terre douce de vitriol en 
lavant plufieurs fois le vicriol verd. 


Gargarifma Antifcorbuticura 
| Simplex. 


FA Aque vita COMMUNS NON re 


... 


Gargar Je Simple contre le 
Scorbut. | 
Prenez eau de vie foible quatre onces , 
efprir de vin camphré une once. Mêlez 
tout enfemble pout un gargarifme. 
Gargarifma  Antifcorbuticum 
Compolitum. 


LA 


22 Decols vulnerarii 7 Vij. tinélura 
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£ummi lasce & flor. aquilegie in fpirite 
Vins extraite 3 Ê. aqua catagmatice 7 ï, 
Jpiritus naflurtis guitas xx, mifce pro car- 
* garifmate, @ pro trallandis ulceribus oris 
fcorbuticis. * 


Gargarifme compole contre le 
Scorbut. 


Prenez de la décoétion vulnéraire 
“huit onces , de la teinture de gomme 
lacque, & de fleurs d’ancholie tirée dans 
Pefprit de vin demi-once , eau catagma- 
tique une once , efprit de creffon vingt 
gouttes. Mèêlez tout emfemble , pour un 
gargarifme, duquel on fe fervira auffi 
pour traiter les ulcères fcorbutiques de la 
bouche. | 


Gaïgarifma Antifcorbuticum 
Refrigerans. 


2£ Seri laëtis in coëtis floribus aquilegie 
 Jucci fedi majoris ana 7. v)j. fpiritus 
falis dulcis & fpiritus naflurtii ana gutras 
decem ; mellis rofati 3% £. mice pro gar- 
_garifmate. | 


P üj 
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Gargarifme Rafraïchiffant contre 
le Scorbut. 


Prenez du petie lait dans lequel on au- 
. ra fait boüillir des fleurs d’ancholie, & du 
fuc de grande joubarbe de chacun fix on- 
ces, de l’efprit de fel dulcifié , & de l’efpric 
de creflon de chacun ‘dix gouttes , du miel 
fofat demi-once.Mêlez tour enfemble pour 
un gargarifme. | 


Gargarifma in Ardore Faucium 
Maligno. 
. 2 Aqu. femper vivi majoris Z ii], [4e 
lis armoniact depurati 3: fyrapi de rofis 
fecis 7 8. Mifce pro gargarifmate. 


Gargarifme contre l'Inflamma- 
tion du Gozier dans les Fie- 
vres Malignes. 

Prenez eau de grande joubarbe huit 
onces , fel armoniac épuré demi-drag- 


me , firop de rofes feches demi-once, MË- 
lez tout enfemble pour un gargarifme. 


Pour l'Hôtel-Dien de Lyon. 135 


Injectio Detergens. 
27 Decofli . bechies Hi. mellis rofati CAE 
 $ pro injettione. 


Injeélion Déterfive. 


Prenez une livre de la déco&ion 
béchique ; une once & demi de miel 
rofar. Mêlez tout enfemble pour uné in- 
jection, | 


Injectio Refrigerans. 


22 Jeri lattis depurati , € fucci [em 
pervivi majoris 4n4. q: J mifce > Aädat: 
falis pranel, 5 &. pro Z vj. injeilionts. 

_ Anjeltion Rafraïchiflanre. 
Prenez du petit lait & du fuc de grarr. 
de joubarbe de chacun également , & au- 
tant qu’il vous plaira. Mélez-les & ajoû. 
tez-y dix grains du criftal mineral pour 
fix onces d’injetion. 


Injectio Vulneraria Mitis. 


22 Decoëti pro potione valneraria praf= 
 cripti 5 1. diffolve mellis rofari. Zi, 8. 
mice pro injeilione. Æ 

Pi} 
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Tejeéfion Vulreraire Foible. 


Prenez de la décoion ordonnée pour 
les potions vulneraires une livre , du miel 
rofat une once & demi. Mélez tout pour 
une injection. 


njectio Vulneraria Fortior. 
Sie. 
Decoétum Vulnerarium. 


2Z  Radicis  ariffolochie  rotunde , 
£entianæ ; ireos ana Zi, mundentur, @ 
sontundantur feorfim ; incidantur, dein- 
de bulliant per mediam bora partem in 
5 vj. agua communis , tum adde folior. 
fcordis , pervince , @ cardui benediéti 
ana m. 1. fummitatum abfinthii, folier., 
perficarie, flor. centaurii minoris € by- 
Perict ana m. Z. coquantnr adhuc per ho- 
r& quadrantem addendo vini albi ant al- 


*ersus generofi Ïb. vi. deinde colentur ad 
#fure. 
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Isjeétion l’ulneraire plus 
Forte. 


(6151 


Decoérion V’ulneraire. 


Prenez racines d’ariftoloche ronde 
de gentiane , & d’iris de chac, une on- 
ce, Nettoïez - les , écrafez - les avec le 
pilon chacune à part , coupez -les par 
morceaux , faites les boiillir toutes en- 
femble pendant demi - heure dans fix 
livres d’eau commune , puis ajoûtez - y 
_feüilles de /cordium , de pervenche, & 
de chardon benit , de chacune une poig- 
née des fommittés d’abfinthe , des feuil- 
les de curage , ou poivre d’edu, des: 
fleurs de petite centaurée , & d’hyperi- 
con de chacun demi - poignée. Faites 
bouillir tout encore pendant un quart 
d'heure , y ajoutant fix livres de bon vin 
blanc ou clairet qui foit fort , puis coulez 
tout pour l’ufage. 


Injetio Vulneraria Fortiflima. 
22 Decoiti vulnerari #5 1. diffolve mellis 
rofati 7 1j. aqua catagmatice , 7. 1. aqua 
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phagaderice , ant aqua viridis Hartmatni 
cum Viridi ris paratæ % 1j. £. #mifce pro: 
injetionne. 

Potérit etiam addi in profunda Jorditie. 
Z £ anguenti agyptiaci ; préferendo tum 
aguam viridem Hlartisanni aque phage- 
aenicæ. 


Irjeition l’ulneratre rrès- 
Forte. 


Prenez de la déco“ion vulnéraire, 
difolvez-y deux onces de miel rofat, 
wne once d'eau catagmatique , une on- 
ce & demi d’eau phagedenique , Où 
bien d’eau verte d'Hartman préparée avec 
le verdet, 

On peu dans une extrême pourriture 
ÿ ajoûter demi-once d’onguent égyptiac, 
préférant alors l'eau verte d’Hartman à 
Feau phagedenique, 


Inje&tio Anodina. 
Æac folum tepens ; vel cum panco mel. 


Fe rofato | Grepe de papavere albo 


IXIUM. 
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Injetion Anodine. 


Le lait tiede tout feul ; ou bien mêlé 
avec un peu de miel rofat ,; & de firop 
dé pavot blanc, 


Injectio in Aurem. 


Urina difhillara ; vel fuccas ceparuns 
fab cineribus coilarum ex tenui fiphone te- 
pide & blandé injiciantur in aurem [ur- 
dam, vel tinnite laborantem. 


Injetion dans l'Oreille. 


On peut injecter doucement , avec 
une petite feringue, de Purine diftilée , 
on du fuc d’oignons cuits fous la cen- 
dre ,tiede dans l'oreille de ceux qui de« 
viennent fourds ou qui font inquietés par 
des tintemens d’oreilles. 


Injeétioin Urethram &Veficam. 
22 Hordei integri id folior. Agri= 


monii , m. £, flor. hyperici rofar. fummi- 
tatum abfinthii ana. p. i. Coq. in [. g. 
aque. In colat. #5. i. diffolve mellis rofati 
colati 7 i. $. trochifcor. Gordonis pulue- 
ratorum x 1j. mifce pro injettionc ; tepide 


1. 
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injicienda in wrethram fphonis ; € in ver 
Jicam catheteris beneficio. 


Injeétion dans l'Urethre @7 dan: 
la Veflie. 


Prenez de l'orge entier une pincée . 
feuilles d’agrimoine demi-poignée , fleurs 
d’hypericon , & de rofes , fommités d’ab- 
finche de chacun une pincée , faites bouil- 
ir tout pendant un quait d'heure dans 
fufifante quantité d’eau , puis far une li: 
vre de la coulûre on Aiffoudes une once 
& demi de miel rofat , deux dragmes 
de trochifques de Gordon en poudre , 
pour une injection qn'il faut faire dans 
Purethre avec la feringue , & dans la vef- 
fie avec la onde, 
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ARTICLE SIXIEME: 
Des Peffaires, 
Peflarium Aperiens. 
le M Trrhe , aloës , feminis nigelle 


Romans contuforum ana 1: 
croci x Ê. facco mercurialis , G melle inf- 
pillato excipiantur ; © Ji ndone rubra its 
volvantur pro pefario. 


Peffaire Aperisif. 

Prenez myrrhe , aloës, femence de 
nielle Romaine de chacun une dragme, 
faffran de Levant demi dragme. Pilez 
tout ; & l'ayant mélé avec du fuc de 
mercuriale & du miel épaifli par la cui. 
te, enfermez tout dans une toile de foie 
rouge , ou bien dans une toile claire pour 
un peflaire, 


Peflarium Adi ions 


rio berba burfa pafloris 3 
> fiñdone tenui A HRREUA GET fr 


paris, 
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Vel ipfins fuccus expreffus bombace ese:. 
ceptus ; € findone tenui exceptus fit inffarr 


pelarii. 
Peffaire Aflringent. 


Pilez de l’herbe appellée bourfe à ber: 
get » & l’aïant enfermée dans une toil 
fine , introduifez-la en forme de peflaire: 

Ou bien prenez du fuc exprimé de cett 
te plante, imbibez-en du cotton, & l’aïans 
enfermé dans une toile fine faites - en ut 


Peflarium Adftringens Com- 
pofitum. 


22 Stercoris afinini Jiccati z vi. Juccs 
acafie noffratis immature : A philonis 
Romans grans qnindecim. Excipiantun 
omnia melle rofato, @ cum findone tenui Le 


parium. 
Peffaire Affringent com- 


pe 


Prenez de la fiente d’afne feche fix: 
dragmes, du fuc de prunes fauvages ;: 
une once & demi, du philoniam Roma: 
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#wm quinze grains ; incOrporez-tOut en- 
femble avec du miel rofat , & l’aïanten- 
fermé dans une toile fine introduifez.le 
en forme de peflaire, 


Peflarium Detergens. 


22 Succi mercurialis @ abfinthii ana 
3 1. trochifcor. alhandal in alkool sr 
mifce , excipiantur bombace, © cum fin- 
done tenui f. pellarium. 


Peflaire Deter/if. 


Prenez du fuc de mercuriale & d’ab. 
finthe de chacun une once, des trochi 
ques 4lhandal en poudre demi - dragme, 
Mêlez tout enfemble , imbibez-en du cot« 
ton que vous enfermerez enfuite dans ung 
toile finc pour faire un peffaire, 


& 


&æ: 
Fr 
& 
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ARTICLE SEPTIEME? 
Des collires. 


Collyrium Scybiatum cum 
Crocox .: 


14 Que  faniculi croci orientaliss 

ninilura ad perfelam  flavedi… 
nem jaturate , @ vini fhibiati ana Z if 
mifce pro collirio, quo oculiter ant qua. 
ter tn die tepide madefiant , tegantirquer 
linteis tenuibus hoc liquore imbutis, fepiuf-: 
que in vigsnti quatuor borarum Jpatio ine=. 
Mufandis. | 


Collire avec le Safran Nr) 
l’'Antimoine. 


Prenez ‘eau de fenoüil chargée de la. 
teinture de faffran de Levant , jufques 
à ce qu’elle foit très-jaune , & du vin 
émetique de chacun. quatre onces. Mé- 
lez - les enfemble pour un collyre, dont 
On moïillera les yeux trois ou quatre 
fois par jour, Païant faictiedir auparae 

Fes van 
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_ vant, & les couvrant enfuite avéc des 
linges fins imbibés de cette liqueur, 
_ aïant foin de les changer fouvent dans 
lefpace de vingt-quatre heures 


 Collyrium Stibitum cum Ære. 


2L Aqua celidonii majoris , > vin [F2 
biati ana 7 üij, falis armoniaci depurati, 
D. 1. wmilce G'injice in peluim ancam , do= 
_ nec caruleo - viridelcentem acquirant co+ 
lorem ; tunc celeri manu filtretur liqnor 
pro collyrio, quo blande tangantur oculs 
macule cum apice tenmis turunde hoc li 
quore madide femel aut bis in die. 


Collire avec l'Antimoine dy 
le cuivre. 


Prenez eau de la grande éclaire , & 
du vin émetique de chacun quatre ‘or: 
ces , du fel armoniac epuré vingt grains, 
Mêlez tout enfemble , & jetcez-le dans 
une bafline de cuivre bien nette, Laif- 
{ez - l’y repoler jufques-à ce que cette 
liqueur ait acquis une couleur tirant fur 
un verd- bleuâtre ;. alors vous l’oterez 
promprement , & la filtrerez | pour 
ün collite dont il faut toucher douce: 
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ment une ou deux fois le jour les taches: 
des yeux avec le bout d’une petite rente: 
trempée dans cette liqueur. 


Collyrium Vitriolarium. 


QL Vitrioli albi molem nucis avellane 
minoris. tere, @ agita de cyatha in cya- 
thum cum 7% vij. aque communis donec 
flavum colorem acquirat ; aqua utére pro: 
collyrso. 


Collire Vitriole. 


Prenez du Vitriol blanc le gros d’une: 


petite noifette , broïes-le , & agitez - le 
pendant un quart d’heure ou environ en- 


tre deux verres avec huit onces d’eau 


commune jufques-à ce que cette eau foit 
devenuë jaune : fervez vous en pour col- 
L Ce. L 


Collyrium Repellens. 


Agita albumen ovi unius cum aqua fhers. 


Matis ranarum © pauco alumine. Uiere 
forma collyrii in principio ophtalmie.. 
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Collire Repercuffif. 


_ Agitez fortement un blanc d'œuf avec 
_ del'eau defraïe de grenoüilles , un peu 
_ d’alun de roche , & fervez-vous de ce 
melange en maniere de collire dans le: 
commencement de l’inflammation, 


Collyrium Anodinum. 


Aque permatis ranarum , G' plan= 
raginis ; ana % 1j. macilaginis feminis 
cydoniorum in aqua fpermatis ranarum 
grana quindecim , camphore grana quatuor, 
facchari candi jovialis 3 Q. mifce pro col- 
brio. se 
… Fagè opiums », © laëlicinie, nocent enim 
OCHLIS MAXIME. 

F, Saccharum candum joviale agitando 
din Saccharum in vale flanneo denec fan 
#5 colorems acquirat. 


Colire Anodin. 


… Prenez de l’eau de fraïe de grenoüil= 
les & de plantain de chacune trois on 
ces ; du mucilage de graines de coins 
txé dans l’eau de fraïe de grenoüilles. 


Q ij 
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une once & demi , du fel de faturne: 
quinze grains , "re camphre quatre: 
grains , du fucre candi jovial demi-drag- 
me. Mélez tour enfemble pour un collire, 

L'opiurn & le lait fonctrès contraires: 
aux yeux , c’eft pourquoi il faut s'en 
abftenir dans les collires. 

On fait le Sucre candi jovial en bat- 
tant & remuant long-tems le Sucre can- 
di dans un vaiffeau dEtith jufques à à cæ 
qu'il acquiere la couleur de l'étain. 


Collyrium pro Lacrymis 


Crafhs.… 


DL Aqua fœniculi & ruté an: Z ‘li. 
falis faturni grana quindecim ; vitrioli al- 
bi grana decem ; camphore grana Lex £ 
wmifce pro collyrio.. 


Collire pour les Larmes. 


Epaif]es. 

Prenez eau de fenouil & de rhue de- 
chacune trois ances , fel de faturne- 
quinze grains , vitriol blanc dix grains. 
camphre mis en poudre avec un peu 
d’eau de. vie fix grains, Mélez tout pour. 
un corse 
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Collyrium pro Lacrymis Te- 
à nuibus. 

21 Aqua flor. cyani Z vj. lapidis ca- 
 daminar. oculor. cancrorum , tuthie prapa- 


Fat& ana grana XV. falis faturni grana de- 
sem, mifce G agita pro col lyrio. | 


: Collire pour les Larmes Subtiles 
| > Acres. | 


Le Prenez de l’eau de fleurs daubifoin 

fix onces, de pierre calaminaire , des 
yeux d’écrevifles , & dela chutie prepa- 
_xée de chacun quinze grains , du fel de 
_ faturne dix grains. Mêlez tout enfemble 
pour un collire. | 


Collyrium pro Variolis præfer- 
Vativum. 


2L Folior. cydoniorum m. ff. corticns 
granatorum 3 1). feminis fumach. 3.1. 1n- 
fandantur in aqua communi tepide per ali- 
quot ‘horas , deinde leviter bulliant ; & fil- 
trentur., | 

2L Hujns decoiti 7. Vj croci orientalis: 
Péluerati grana viij. camphore grana duo » 
* fove oculos.a variolis prefervandos.. 
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Collire prefervatif pour la 
Die pe 
petite Verole. 


Prenez des feuilles de coins demi 
poignée ; écorce de grenades deux drag 
mes , grains de fumach une dragme,, 
Faites infufer tout dans de l’eau com 
muneé tiede pendant quelques heures ;, 
puis le ferez boüillir legerement , & le 
filtrerez.. ES 
_ Prenez huit onces de cette decoétion: 
filtrée , huit grains de faffran commun: 
en poudre ; deux grains de camplré. 
Servez-vous-en pour fomenter les yeux: 
qu'on veut preferver de la petite vérole.. 


Collyrium Derergens & Vul- 
neérarium. te 
2L Aque veficularum ulmi. ver. flor. 
Ciani 3 Vj. ellis rofati colati 3 folx 
Us luoi pifcis z 1. #mifce pro collyrio. 
Collire Vulneraire gr De- 
terfif. 


Prenez de l’eau qu’on trouve dans les 
veflies que produit l’orme, ou de l'eau: 
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de fleurs d’aubifoin fix onces , du miel 
rofat coulé demi-once , du fiel de brocher 
une dragme pour un collire. 


Collyrium Siccum. 
22 Tuthia praparate 3 R. offis fépie D 1. 


Vitriols albi D &. facch. faturni grana xv. 
facch.candi communis aut jovialis 3 1. f. om 
_æium puluis tenuiffimus debita dofi infuffan- 
dus in oculum ungulä laborantem ex pen. 
ta tubulo. | 


Collire Sec. 


Prenez tuthie preparée demi dragme . 
de l'os de feche un fcrupule , de vitriol- 
blanc demi-fcrupule , du fucre de faturne: 
quinze grains, du fucre candi commun , ou: 
jovial , une dragme. Faites de tout une’ 
poudre que vous fouffleres dans l'œil en: 
dofe convenante pour la maladie appellée: 
BNEHIS. 
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ARTICLE HUITIEME- 


Des Epithemes. 
Epithema Cardiacum. 


TE À Que borraginis , naphe ; meliffei 
ana 7% üj. fpiritus vin caphu= 
rati 7 1.{. rinélure croci ; C* aqu& ctn=: 
D 4 . * . > 
samomi 7 {. confettionis kermefina 3 1," fn, 
: : ; F2 
milce pro epithemate. imponendo  calidé 
regionis cordis cum linteis triplicaris bec 
liquore imbutis , [ervatis cantiombns de- 
bitis. | 


Epitheme cordial. 


Prenez eau de bourrache , de fleurs 
d'orange & de melife de chacune trois 
onces ,efprit de vin camphré une once, 
teinture de faffran , & eau de canelle de 
chacun demi-once , de la confection: 
alxermes une dragme & demi Melez 
bien tout enfemble pour un epitheme 
qu'on appliquera fur la region du cœur 
avec des linges pliés en trois ou quatre: 
doubles, & trempés dans cette liqueur 

| | | chauffée 
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chauffée à un degré de chaleur conve- 
nant & gardant les precautions neceflai- 


H IeS. 


_ Epithema ad Hæmorrhaginam 
Narium. 


DL Succi fempervivi majoris recenter 
expreffi 3 vi). acets rofacei 7 1j. falis pru- 
nel, x 1j. mifce pro cpithemate [ubtepide 
apponendo tefliculis in viris, regioni pubis | 
in mnlicribus. 


Epitheme pour l'Hemorragie 
| du Nez. 


Prenez du fuc de fempervivum majus ; 
ou grande joubarbe nouvellement expri- 
mé huit onces, du vinaigre rofat deux 
onces : du criftal mineral deux dragmes. 
Mêlez tout enfemble pour un epitheme, 
qu'on appliquera aux hommes fur les tef- 
ticules, & aux femmes à la region du 
pubis , avec des linges trempés dans cette 
liqueur un peu tiede, 


Epithema ad Vigilias Nimias 


22 Aqua fpermatis ranarum & fuc- 
as fempervivi majoris recenter cxpreff 
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ana % M). fucci cancrorum fluviatiliuns 
recenter expreff 3 1j. tintlure crociz i, 
landani liquidi guttas xx. caphura in pan- 
co fpirit. vini Jolnte grana v)j, f. epithema 
fronti € temporibus apponendum. 

Cancri fluviatiles vivi in mortario con- 
tundantur cum pauco aceto rofaceo , fic 
qué. deinde forté expreflione extrahitur ip- 


forum fuccns. 
Epithemes pour les Infomnies. 


Prenez eau de fraye de grenoüilles ; 
& du fuc de grande joubarbe fraiche- 
ment exprimé de chacun quatre onces ; 
du fuc d’écrevifles de riviere nouvelle- 
ment tiré quatre onces , de la teinture 
de faffran une dragme , du laudanums 
liquide vingt gouttes, du camphre dif- 
fout dans un peu d'efprit de vin fix 
grâins. Mélez rouc enfemble pour un epi- 
theme qu’on appliquera fur le front & fur 
les temples, | 

Il fauc piler les écrevifles de riviere vi.. 
vante avec un peu de vinaigre rofat dans 
un mortier dè pierre, puis on en titera 
le fuc par une forte expreffion. 
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_ Epichema Hepaticum. 


22 Emulfonis papaverine , € aque 
nymphas , & portulace ana TV). aceti rofa 
ti 7 1. caphuræ in cochleari aqnux vite diffo- 
data grana decem ; mice pro epithemare, 


Epithemc pour le Foye. 


Prenez de l'emulfion papaverine, de 
l’eau de nymphes , à de pourpier de cha- 
cune fix onces , du vinaïgre rofat une on- 
ce, du camphre diffour dans une cuille- 
rée d’eau de vie dix grains Môêlez tout 
pour un epitheme. 


Epichema Cardiacum Solidum. 


2Z Theriaces veteris, confetlionis ker= 
mefne & conferve melile à. 7 f. pulueris 
Viperini @ falis armoniaci depurati ana 
1, cum fpiritu theriacali caphurato aut [al- 
tem aqua theriacali caphurata ; mice pro 
epithemate apponendo régioni cordis ex pan 
n0 jcarlatino , ant alio. 


| Epitheme Cordial Solide. 


» Prenez ‘rheriaque vieille ,; confection 


R ij 


è 
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alkermes & conferve de melifle de chacun 
demi-once, de la poudre de viperes, 
& du fel armoniac epuré de chacun une 
dragme, Mélez tout enfemble avec fuf- 
fante quantité d’efprit thertacal camphré, 
ou tout au moins d'eau theriacale care- 
phrée, pour un epitheme qu’on appli- 
quera fur le cœuravec une piece de drap 
d’écarlate , ou de quelque autre forte. 


Epithema  Febrifugum  Soli- 
| dum, | 


2L° Theriaces veteris @ therebintina 
Vencte ana 3 ij. feminis fantonici pulue- 
ratiz 1j. arancas majores Vivas ; N. Vi}, 
ÆEneca contundendo , @ mifcendo. fatque 
_ex omnibus. vclati cataplafma imponen. 
dum ambobus carpis, ubi micat arteria, 
ébique per nouem dies relinquendam ma- 
nibus sllotss, 


Epitheme Solide pour LA Hire : 


Prenez Île poids de deux écus d’or de 
cheriaque vieille, autant de cherebenti- 
ne de Venife, trois dragmes de /emen 
contra. en poudre , fix groffes aragnéeg 
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vivantes que vous ferez mourir en les re. 
muant avec le refte, & quand elles feront 
mortes , vous les briferez en remuant 
toûjours fortement , & reduifant tout en 
maniere de catapläme que vous applique- 
rez aux deux poignets, à l'endroit ou 
Vartere bat, & l'y laiflerez pendant neuf, 
jours , fans laver les mains. 


Catera remedia externa , Ht cetera, 
mngnenta , emplaffra ; GC. quia diutius 
parata fervari pollunt in officinis , perti- 
nent magis ad difpenfariwm quam ad for- 
mulas. 


Les autres remedes externes , comme 
cerats , onguents , emplâtres, &cc, con- 
viennent mieux dans un difpenfaire que 
dans les formules , parce que les remedes 
de cette forte peuvent être gardés long. 
tems preparés dans les boutiques de phare 
macic, 


es 
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NOUVE A 2 
FOR EMPETA ES 
| DE MEDECINE 


POUR L'HÔTEL- DIEU 
de Lyon. 


HS 6 209 ENS ER LES: sx3-c- ce 6-0 | 
LIVRE TROISIEME-- 


Des Remedes Antiveneriens. 


PARTIE PREMIERE. 
Des Remedes de La Verole.… 


ARTICLE PREMIER. 


Des Remedes qui preparent au Flux de 
Bouche. 
Bochetum Siphiliticum Tenue. 


ECIPE chine, ligm lentifcini , 
radic. falfaparilla ana % i). Jos 
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monii crudi puluerari noaulo smclufi Ad. 
nihili nucum n° xxx. Incidenda incidantur 
minurim , deindè infundantur omnia pro 
fex horas calide in Ïb. x. aqua fontis , 

© deindé builliant ad $. partis confnmptio- 
mem, adjiciendo [ab finem radicum chico- 
ris agrejtis intus € extra mundatarum 
liquirit. rafe , @ radic. fragarie incifa- 
rum minutim ana 3 Y) deindé colentur 
ad nfum. 
_ Tri poterit ager pro potn familiari cum 
vel fine vino. Vel aliquoties tantamin die 
| prointentione Medici. 


Bochet foible pour les 
V’eroles. 


Prenez racines de fquine , bois de 
lentifque , racines de falfepareille de 
chacune deux onces , antimoine crud 
pulverifé & fermé dans un noüet une 
once ; trente zefts de noix. Coupés me- 
nu ce qui doit leftre , enfuire faires in. 
fufer tout pendant fix heures chaude. 
ment dans dix livres d’eau commune, 
puis vous ferez bouillir tout à la dimi- 
nution de la cinquieme partie, ajoûrant 
fut la fin des racines ‘de chicorée amere 
mondées dedans & dehors , reguelifle 

R iii] 
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ratiflée ; & écrafée , racines de fraizier 
coupées menu de chacune fix dragmes. 
Enfuite coulez tout pour lufage. 

Le malade pourra s'en fervir pour fa 
boiflon ordinaire , avec du vin ou fans 
vin, ou feulement quelquefois par jour 
fuivant l'intention du Medecin. 


Bochetum Siphiliticum Fortius. 


2L Radic. chine ; falfeparille , 4. % 
1j. corticis ligni fantti Z 1. ligni [affafras 
Zi. 8. antimonii crudi puluerati ; f[cobis 
ligni buxs codem nodulo inclaforum ana 
Zij, Noduluse filo in medio lignoris pen- 
deat fufpenfus ; radices © ligna incidan- 
tur , deinde omnia infundantur per oîto 
horas calide in 15 xij. ague communis : 
pffes bulliant, ad tertia partis confamp- 
tionem addendo [nb finem radicis fraga- 
rie mundate & concif, 71 LR. liquirie ra- 
fa & paflelarum mundatarum ana 7 i. 
vas ab igne removeatur ; liquer frigidus 
coletur. À 

Ufus bujus bocheti idem qui fuperioris 
ubi validins agenduns erit , unde & dofis 
YAriA. 
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Bochet plus fort pout les 
Veroles 


Prenez racines de fquine , de falfepa- 
reille de chac. deux onces , de l’écorce de 
gaïac une once, du bois de faflafras une 
once & demi, antimoine crud pulverité, 
& fcieures de bois de buis enfermés dans 
un même noûüet de chacun deux onces, 
On fera en forte que le notiet attaché 
avec un filet defcende jufques environ. 
le milieu du pot dans lequel on fera la 
decoétion. On coupera menu le bois & 
les racines, enfuite on fera infufer tout 
pendant huit heures chaudement dans 
douze livres d’eau commune, Aprés quoi 
on fera bouillir tout à la diminution du 
tiers , ajoürant fur la fin racines de frai. 
zier mondées & coupées menu une once 
& demi , reguelifle ratiflée , & pañerilles 
mondées de chacun une once. Otez le 
pot du feu , quand cette decoétion fera 
refroidie , coulez-la, 

On fe fervira de ce bochet de la mê2 
me maniere que de l'autre lorfqu’il fau- 
dra agir plus fortement , c'eft pourquoi 
la . ne fera pas toüjoursla même. 
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Pcifana Eaxans Siphiliticorum. 


DL Bocheti fiphilitici fortioris 15. i. f. 
Infunde per notlem folior, orient. mundat. 
3 üj. falis tartari ; & feminis fantonici 
ana 3 B. cinnam, frait, 5 R. In colarura dif- 
folve fyrups de floribus perficor. 7 1j. pro 


duabus dofibus aqualibus. Ë 
Tifane Laxative pour les Veroles. 


Prenez dn bochet fiphilirique fort 
üne livre & demi, faites-y infufer pen- 
dant la nuit du fené mondé trois drag- 
mes ,fel de tartre & graine de fantonic 
de chacun demi-dragme , canelle brifée 
demi fcrupule , delaïez dans la coulûre 
- du firop de fleurs de pêchers deux onces, 
pour deux dofes égales, 


Purgetur Siphiliticè pro Adulto. 


2L Mercurii dulcis ter elevati 5 i. 
diagridis fine fulfure parati, tartari [o- 
lubilis ana grana otlo trochifcor. alhan- 
dal grana duo cum fjrupo de florib. perfr- 
cor. f. boli duo devorandi ante dofim [e- 


quentem. 
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 2L Prifane laxantis fiphiliticorum Z vi). 
diff. roris Calab. & Jr. de pomis S'apor 
ana 5 1. confett, hameck 3 1. f. porio, capiat. 
poft bolos fupra feripros- 


Purgation pour un Verolé 
Adulte. 


_ Prenez mercure doux fublimé trois 
fois un fcrupule , diagrede préparé fans 
| puie , 8 prép 
fouphre, & rartre foluble de chacun huit 
grains, trochifques alhandal deux grains, 
Incorporez. tout enfemble avec un peu de 
firop de fleurs de pêchers pour deux bols , 
qu’on donnera avant la dofe fuivante, | 
Prenez tifane laxative des verolés fix 
onces , diflolvez-y manne & firop de 
pommes Sapor de chacun une once , con- 
fection hamecx une dragme , pour une: 
potion qu’on donnera après les bols 


fufdits. 
Purgetur Siphiliticè pro Puero. 


… Mercuris dulcis ter elevats grana 
x1j, diacridis fine fulfure parati grana qua- 
tuor ; tartari folubilis grana [ex , aloës gra- 
na viij. de florib. cum fÿr. perficor.f. bols 
duo devorandi ante dofim fequentem. | 
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2L Ptifana laxantis fiphiliticerum 3 iij. 
difoive roris Calabrins 3 1. confettionis ha- 
meck x. {. f. A exbsbenda pof} bolos faprai 
fcripros. 


Purgation pour un Jeune 
V’erolé. 


Prenez mercure doux fublimé trois 


fois , douze grains , diagrede preparé fans 


fouphre. quatre grains , tartre foluble fix 
grains, aloës huit grains. Mêlez tour en- 
femble avec un peu de firop de fleurs de 
pêchers , & faites deux bols qu’on 
avaler avant la dofe fuivante. 

Prenez de la tifane laxative des vero- 
lés quatre onces , diflolvez - y une once 
de manne ; demi-dragme de confection 
_ hamecx , pour une potion qu’il faut don- 
ner après les bols fufdits. 


Opiata Neapolitana Ne 


2L  Oprara Neapolitana Pharmaco- 
pat Lagdunenfs 3 itj. #Æercurii dulcis 
quater ad minimum fublimati 7. f. tro- 
chfcor. albandal x £. cum fjrwpo de pomis 
S'apor. . opiata. 

Dofis erit 3 üij. forma boli pro adnlto 
robufto. 
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Opiat Napolitain Augmente. 
| Prenez de L'opiat Napolitain de la 


Pharmacopée de Lion quatre onces , du 
mercure doux fublimé au moins quatre 


fois demi-once , trochifques alhandal. : : 
demi - dragme, faites de tout un opiat. 


avec le firop de pommes Sapor, “te 
_La dofe fera de trois dragmes pour 
un homme fait & robufte, en forme de 


- bol, | 


ARTICLE SECOND. 


Des Remedes qui excitent le Flux 
de Bouche. 


Emplaftrum ad Salivationem 

| Promovendam. 

s "5 FE Mpleftri diachylonis fimplicis ad. 
huc calentis, ab igne tamen, remoti 

Ïb. xij. gwibus adde hydrargiri pur: there. 

binthina extiniti 15. 1üj. addita fi opus fie 

eles byperici [. q.f. emplafirur, 
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_  Æmplârre pour donner le Flux de: 
| | Bouche. 


Prenez de Femplâtre diachylon fime 
ple encore chaud , êtez neanmoins de 
deflus le feu , douze livres , aufquelles 
Vous ajoûüterez & mélerez exactement 
quatre livres d'argent vif bien net s éteint 
avec la cherebentine , y ajoûtant , s’il eft 
neceflaire , fufhifante quantité d’huile d’y- 
pericon pour faire un emplâtre de confif. 
tence requife, 


Unguentum ad Salivationem 
Promovendam. 


2L Mercurii pars 6. iii), therebintine 
3 1j. agirentur dià fimul in mortario donse 
extinilns ft mercurius.  Adde panlatin 
axungie porci infulfe tb. vij. sifce ad He 
£uenti confiflentiam. < 
 Dofs erit Zi, &. ant Z 1j. ad fummune 
Pro qualiber friétione. | 

Onguent pour donner le Flux : . 

: de Bouche. 


. Prenez du mercure bien ner quatre 
livres , de la thercbentine de Venife 
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deux onces , agitez - les enfemble long 
tems dans un mortier jufques à ce que 
le mercure foit éteint , ajoûtez-y peu à 
peu en mélant bien huit livres de fein 
doux. Mêlez tout en confiftence d’on« 
guent, 

La dofe fera d’une once & demi , ou 


de deux onces pour le plus pour chaque 
friction. | | 


Sufftus ad Salivationem Pro- 
movendam. 


22 Hydrargiri per alutam trajeiti Œ 
thercbinthina extinéti 7 iiij. paluer:s car- 
bonum per fetacenm trajetti 7. 1, myrrhe, 
refine pini ana 7 8. Mifceantur omnsa fi- 
mul ex arte addita [. q. therebinthine ut f. 
trochifci pro fuffitu. 

Dofis 3 vj. 4d fummum pro quolibet 
 fafitu. | 
Parfum pour donner le Flux de 

Bouche. | 


Prenez quatre onces de mercure éteint 
avec la therebenthine , une once de 
poudre de charbons ordinaires pafñlée 
par le tamis , demi-once de myrrhe, 
autanc de refine de pin en poudre, Mel: 


” 
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lez cout fuivant l’art , y ajoûtant fufifante: 
quantité de cherebenchine pour faire dess 
trochifques 

La dofe fera de dix dragmes au plus 
pour chaque parfum. 


Bolus ad Salivarionem accele-. 
randam. 


2L Conferv. flor. papaveris rhaados gra-: 
na Viij. #mercurii dulcis fepties elevari gra. 
na XXV. 4q. Cinnamoms guttas il). fÿr. pas 


paueris rhaados q. [. f. bol; duo. 


Bols pour preffer le Flux de 
Bouche. 


Prenez conferve de fleurs de pavot 
rouge huit grains ; mercure doux fu- 
blimé fept fois vingt-cinq grains , eau 
de canelle quatre gouttes , firop de pavot 
rouge ce qu'il en faudra pour faire deux 


| bols, 
as 


ARTICLE 
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ARTICLE FROISIEME. 


Des Remedes pendant > après 
le Flux de Bouche. 


Clyfter Dyflentericus Salivan- 
tium. 


22 D Ecoîti omazorum q. [. incoque 
Jeminis thaliltri G feminis lini 
ana 3 1j. flor. hyperici, verbaci , tuffibagi- 
nis ana P. ij. {x colat. dif]. cathol. opr. 
LG. terebinthina Venetz duobus ovor. 
vitellis foluta , G olei hyperici à. 3. vj.f. 
clyffer. 
Adds poterunt vel omitti pro re nata 
phslonis Romans gr. xxv. 


Lavement pour la Dyffenterie de 
ceux qui Ont le Flux de Bouche. 


Prenez  fuffifante quantité de boüil. 
Jon de tripes ; faites- y boüillir de la 
graine de lin & de thalittrum de chacu- 
ne deux dragmes , fleurs d’hypericon 

F 
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d © botillon blanc & de cuffilage de 
: chacun deux pincées. Diflolvez dans 
la coulûré démi-oncé de: carholicon:fin, 
fix dragmes de cherebenthine de Ve- 
nife difloute dans. deux jaunes d'œufs , 
autant d’huile de mille- -pertuis Ress un 
Javement. 
On. pourra y ajoûter >, Oh, n'y ajoûter 
pas vingt-cinq grains de Philoniwm Ro- 
manum {uivant le befoin. 


Purgatio pro Dyflenteria fali- 
-vantium. (+ 


22 Ag. rofer. EE infunde per neëtem 
Cathol. opt. 3 Vi. fanrali citrini, falis pra 
nel, c feminis coriand. ana 5 1. Ân colat, 
dif. roris Calab. 41 . {pr de chicor cum 
rheo Zi. $. f. porio, 


 Purgation pour le De 
de ceux qui ont le Flux 
de Bouche. 


Prenez cinq onces d'eau rofe, E 
y infufer pendant la nuire fix dragmes 
‘de cacholicon fin , du-fantal eitrin , 
du criftal mineral, & de la graine de 
<oriandre de als un fcrupale. On 
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_ difloudra dans la coulüre une once de 
_ manne , une -once & demi de firop de 
-chicorée compofé avec rhubarbe pour une 
medecine, 


Aqua Amygdalarum dulcium. - 


24 Amygdalas. dulces excorticatas .n. 
XV. contundantir 10  mMmOYtATIO MATMOrEO 
probe mundo affundendo defuper decofti 
petloralis tepidi #5 1j. UVbs liquor albef 
cet , coletur per linteum mundum Z 1, fac- 
char. candi puluerati oneratum. + 


Eau d'amandes douces. 


Prenez quinze amandes douces épeluchées : 
pilez-les dans un mortier de marbre crès 
propre , verfez par deflus trois livres de dé. 
coétion pectorale & tiede. Quand ka li. 
queur fera bien blanche, coulez-la au tra- 
vers d’un linge blanc fur lequel on aura mis 
une once de fucre candi en poudre, 


Gargarifma Refrigerans. 


22 Decoiti peitoralis #5. 1. diamors fim- 
plicis Zi. f, mellis rofati colati Z f. mifce 


pro gargarifmate, 
si 
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Gargarifme Rafraichiffant. 


Prenez une livre de décoétion pec- 
torale, une once & demi de firop de- 
meures , demi-once de miel rofat cou- 
lé. MËlez tout enfemble pour un garga- 
sifme. 


Gargarifma Emolliens. 


2L Radicis althea mundata € minutine 
incife 3 1. $. hordei excorticati p. 1. flor. 
malva ; tuffilaginis, verbafci ana p.1. fi- 
cHs pingnes concifas D. Vj. cog#e in ptifa- 
ne familiaris 5. iii. per hore ‘qnadran. 
tem 3 deinde colentur pro gargarifmate. 


Gargarifme Emollient. 


Prenes racines d’alrhan mondées & 
coupées menu une once & demi , du 
gruau d'orge une pincée , fleurs de tufle 
lage, de boüillon blanc , & de mauve 
de chacun une pincée, & fix figues graf- 
fes coupées par morceaux. Faites boüil- 
ir cout pendant un quart-d’heure dans. 
quatre livres d’eau ; puis coulez-le pour 
un gargarifme. | | 


D) 
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Gargarifma Anodinum. 


Lac tepidum vel decottum raparum fine 


fale pro gargarifmate nfurpetur. 


Cargarifme anodin. 

‘Prenez du lait tiede , ou bien de [a 
décoétion de raves fans fel pour un gar- 
garifme, 

Gargarifma Detergens. 


22 Folior. agrimonii m. 1. hordei inte- 


grep. 1. rofar. rubrar. © flor. hyperici ana 


p. ij. coque in prifane familiaris Ïb. üij. 
per hore quadrantem , deinde adde colat. 
agua viridis Hartmani fine viridi eris 
parate 7 1j. mellis rofati colati 3 ij. pre 
gargarifmate. Si fordida fint ulcera , tangi 
debent prins aqua catagmatica 

Non autem collyrio Lanfranci nt moris 


Gargarifme Deterfif. 
Prenez de feuilles d’agrimoine une 
poignée , orge entier une pincée , rofes 


rouges & fleurs d’hypericon de chacune: 


deux pincées. Faites bouillir tout dans: 
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trois livres de tifane ordinaire pendant: 
un quart d'heure, puis coulez tout ; ajoû-. 
tez à la coulüre trois onces d’eau verte: 
d'Hartman preparée fans verder , du miel 
rofat coulé deux onces, pour un garga- 
rifme, À 
Si les ulceres font fales , il faut les tou- 
cher auparavant avec l'eau catagmatique. 
Etnon pas avec le collire de Lanfranc 
comme on fait ordinairement 


Gargarifma contra Gangræ- 
3 nan ÉOAS SE, | 
2£ Àq. contra gangrenam P. L. fine 


faccharo parate ; vel decotli vulneraris 
N. L. @& decoëki fuperioris pre gargarif- 
mate detergente prafcripti ana %. V). Uta- 
tur pro gargarifmate. à 


Gargarif; me pour la Gangrene de 
la Bouche. 


Prenez de l’eau contre la gangrene 
de la Pharmacopée de Lyon préparé 
fans fucre , ou bien de la décoction 
vulnéraire de PHôpiral de Lyon , & de 
Ja décoction fufdite ordonnée pour le 
gargarifme deterfif de chacune fix on- 
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i ces. EL Servez-vous-en pour un gargari(me, 
Gargarifma Fortius contra 
Gangrænam Oris. 


22 Decoëli vulnerarii Ÿ5 j. fpiritus vin 
Camphurati & aqua catagmaticæ ana 7. i, 


pro gargarifmate. 
Gargarifime plus fort pour la 
| Gangrene. 


Prenez de la décoction vulnéraire une 
livre, de l'efprit de vin camphré, & de 
l'eau catagmatique de chacun une once, 
pour un gargarifme. 


Gargarifma Exficcans, 


22 Vinum rubrum tepidum [olum vel 
aqua mixtum pro gargartfmate Vel. | 
2 Ag. planraginis 7 x, aqua calcis 
fecunde , & mellis” rofacei ana 7 1j, aqua 
aluminofe 3 &. mifce pro gargarifmate. 


Gargari[me Defficatif. 


Prenez du vin rouge tiede , ou tout 


feul, ou mêlé avec de Feau pour un gar- 
garifme, Ou bien. 
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Prenez eau de plantin dix onces, dec 
la feconde eau de chaux , & du mieil 
rofat de chacun deux onces , eau alamt-- 
neufe demi-once pour un gargarifme. 


Bolus Hypnoticus ad Salivatio- 
nem Nimiam. 


2L Confeëtionis hyacinthine ; diafcordis 
ana grana oëito, folia amri n.1j. pilular de 
cinogloffe grana quinque cum [yr. de nym- 
phaa f. bolus deglutiendus decima noikis. 


Bol Hypnotique pour arrêter le 
Flux de Bouche. | 


Prenez confection d’hyacinthe ; diaf- 
cordium de chacun huit grains, deux 
feüilles d'or , cinq grains de pilules de 
cinogloffe. MËlez tout enfemble en forme 
d’opiat pour un bol qu’on donnera fur 
les dix heures du foir. | 
Bolus Diaphoreticus ad Prya- 

lifmum Nimium. 


DL Auré fulminantis [epins lors 
@ ex arte Jiccati , pulveris viperini > 
diaphoretici mineralis ana grana [ex » 

| conferve: 
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conferve papaveris rheados D . cum [y- 
_rup.de floribus. tunicis f. bolus devorandus 


man’e, 
Bol Diaphoretique pour arrèter le 
Flux de bouche. 


Prenez de l'or fulminant lavé plufeurs | 
fois , & feché avec methode, de la 


à 
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CLTALLLL STILL ETET IL TT 


NES STISTTTTTESTESEe 


SECONDE PARTIE 
Du III Livee. 


Des Remedes des Accidents Ve- 
| neTIENS. | Là 


ARTICLE PREMIER. 


Des Remedes de la Gonorrhee. 


Ptifana Familiaris Laboran- 
tium Gonorrhæa 


R ECIPE radicis urtica mortne 
Z 1, baccarum hedera arbore contu. 
farum 7% $. radieis :ari nonmibil ficcate . 
3 1j. bulliant in aq. communis 5 üij. per 


_, bore quadrantem ; poflea colentur pro pors 


familiari. Addi peterit tantifper liqui« 
ritia rale, @ contuf. ubi val ab igne res 
mevcbitur, ; 


Pour l'Hotel-Dieu de Lyon, 135 


Tifane pour la Boiflon de ceux qui 
ont laGonorrhee. 


Prenez racines d’ortie - morte une 
once , des baïes de lierre farmenteux 
écrafées une once & demi , racines 
d’arum un peu fechées deux dragmes, 
Faites bouillir tout pendant un quart 
d'heure dans un pot & demi d’eau, 
puis coulez tout pour la boiffon ordi- 
naïire, | 

On pourra y ajoûtet un peu de re- 
glifle ratifée & écrafée , en Grant le pot du 
feu. 


Emulfiones Specificæ ad Go: 
norrhæam. | 


2 Sewinis melon. agni cafli, cannabis, 
papaveris albi ana 3 i.terantur fimal in 
mortar, marmor. fenfim affundendo decoiti 
radicis & flor. #ymph. bi. 8. In colatura 
clarificata Jolve fyrupi violacei recentis 
aut nennpharini 7 i.G. falis prunel. grana 
xv, pro duabus dofibus f[umendis f[ero 
G mané oflava nottis & quintä matu- 
PA | | | 


Tij 
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Emulfions fpecifiques pour la Go- 


norrbee. 


Prenez graines de melon, d’agnus caf- 
us , de chanvre , & de pavot blanc de 
chacune une dragme. Broïez-les dans un. 
mortier de marbre , verfant par deflus une 
livre & demi de décoction de racines & 
fleurs de #ymphes. Dans la coulûre clari- 
fiée on delaïera une once & demi de fi- 
rop violat recent ou de firop de nymphas , | 
quinze grains. de criftal mineral; pour 
deux dofes , dont on donnera une à huit 
heures du foir , l’autre à cinq heures du 
matin. | 


Opiata Alteransad Gonorrhæi. 


2L Conferv. flor. nymph. rofar. mol- 
lis, @ papaver. rhaados ana 7 &. coral- 
ler. praparator , oculor. cancr. prapara- 
tor. fuccini albi , diaphoretici mineralis. 
ana 3 1. baccarum hedera arboree palue-. 
rifatarum x 1j. Jeminis agni caflé ; G offis: 
fepia palverat. ana. 3 1. . caphure cum. 
pawco oleo amygdalar. dulcium in alkook. 
trit&} 1. cum [jrupo de hedera terrefiri. 
f.. opiata ad Afnps ; cujus dofis erit x 1j 
quotidié mané jejuno flewacho frperhate 
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riendo cyathum nnum ptifane familiaris 
pro gonorrhaa fupra feripte , cui js liber 
addi poterunt 7j. fucci menthe vel urtica 
morte. 


Opiat Correétif pour la Gonor- 


rhee. 


Prenez conferve de fleurs de #ymphaa 
de rofes molles, & de pavot rouge de 
chacun demi-once, corail préparé ; yeux 
d’écrevifles préparés , de l’ambre blanc, 
du diaphoretique mineral de chacun une 
dragme , baïes de lierre farmenteux en 
poudre deux dragmes , graine d’agnus 
caftus & os de feche en poudre de cha- 
cun une dragme & demi , du camphre 
broïé avec un peu d’huile &’amandes dou- 
ces un fcrupule. Faites un.opiat avec le 
firop de lierre terreftre , dont la dofe fera 
de deux dragmes tous les matins à jeun 
en beuvant par deffus une verrée de la ti- 
fane ordinaire pour la gonorrhée, dans 
laquelle on mêlera fi lon veut deux onces 
de fuc de menthe , où d’ortie morte, 


Tüj 
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-Pilulæ Detergentes ad finem 
| Gonorrhææ. 
22 Extraiti rhubarbari 3 1. offis fepie , 


boracis mineralis calcinate, &@ criff. mon- 
ana préparat& ana D 1) caphura @ falis. 
faturni ana D 8. feminis cannabini , agmi 
_caffi , baccarnm hederæ arborefcentis ana x 
1 8. cum. q.therebinthine Venere. F. ex 
arte pilule quarum dofis erit 31. quetidie 
sant jejuno ffomacho , faperhauriendo do- 
Jim unam , decoili fiphilirici fortioris. 


Pilules Deterfives pour les frns des 
Gonorrbees. 


Prenez extrait de rhubarbe une drag- 
me , os de feche , borax minetal cal- 
ciné , & criftal de montagne préparé 
de chacun deux ferupules, camphre & 
fel de faturne de chacun demi fcrupu- 
le, graine de chanvre , d'açnus caflus , 
& des baïes de lierre farmenteux de - 
chacun une dargme & demi. Faités de 
tout , mis en poudre avec fuffifante 
quantité de therebenthine de Venife, 
des pilules, dont on donnera une drag- 
me tous les matins pour la dofe , fai- 
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fant boire par dellus une verrée du Bo- 
chet pour les verolez. 


Injectio tuta ad Gonorrhæzam 
. Dolorificam Incipienter. 


2L Laëtis bubuli F5 1. olei amygdal. dal. 
cium , fine igne extraiti Zi]. Aifceantur 
€ ex fiphone injiciantur tépidé in ure- 
thram [epins in die. 

Injeélion alurée pour la Gonor- 
rhée | accompagnée de déuleur : 
dans [on commencement. 

Prenez une livre de lait de vache , trois 
onces d’huile d’amandes douces. Mêlez 
tout. enfemble , & injectez-le tiede par la 
feringue dans l’urechre plufieurs fois le 
jour. 

Injeétia Detergens ad Gonor- 
| rhæam. 

2Z Herbarum vulneratiarum Z G. flor. 
rofar. & hyperici ana p. i. coq. in décoëti 
petloralis , & hydromelitis vinof fimul 
mixtorurs Ana 51. deinde coléntur ; € di- 
lue terre vivrioli dulcis 3 1, falis faturn: 


3 L. pro injetlione. 
T fij 
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Injeétion Deterfive pour la Go- 


norrbee. 


Prenez demi-onge d’herbes vulnerai- 
res, des fleurs d’hypericon & de rofes rou- 
ges de chacun une pincée. Faites boüillir 
tout dans une livre de décation-bectora- 
le , & autant de bon hydromel mélez en- 
femble , puis on coulera tout , & on de- 
laïera dans la coulûre une dragme de ter- 
re.de vitriol douce, demi dragme de fel 
de faturne pour une injection. | 


Cataplafma ad duritiem Tefti- 
culorum- 


22 Farine hordei, € lapinorum » fur- 
furis Jecalini ana 3 1j. feminis lini ; G cum- 
mi, contuforum ana 7 1. coguantur omnis 
ad formam pultis cum oxycrato. 


Catapläme pour la dureté des 
| Tefficules. | 


Prenez farine d’orge , & de lupins 
du fon de fégle de chacun deux onces , 
graines de lin & de cumin écrafées de 
chacune une once, Faites bouillir tout 
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en confiftence de bouillie avec de l’oxi- 
crat. 


À 


“ARTICLE SECOND. 


Des Remedes du Bubon lenerien. 


Cataplafma Maturans Bubo- 
nem Venereum. 


22 R Adicis althee , bryonie , lilior. ana 

z 1. 6. incidantur G coquantur per 
aliquod tempus, deinde adde folior. mal- 
Var. parietaris , brancæ urfins ana m. 1. 
ficus pingues , n. xij. Coguant. omnia &d 
patrilaginem ufque ; fetaceo trajiciantur , 
trajetlure adde folior. oxalydis rotunda 
Jeorfim in butyro cottorum m.1, f. fermen- 
ti veteris @ unguenti bafiliconis ana 7 fi. 
cepas albas [ub cineribus cotlas  contu- 
fas in mortario n. ij. cum oleo lilsor. [. q. f. 
cataplafma. 

Pro re nata galbanum vino folutum 
gummi ammoniacum in alkool debit dofi 
addi poterunt, Si addantur gummi dicetur 
in Formula, Cataplafma maturans, dre. 
Cum gummis. ï 
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Cataplème pour meurir le Bubon 
Venerien. 


Prenez racine d’airhaa , de brioïine s: 
de lis, de chacune une once & demi. 
Coupez-les menu, & faices-les cuire peñ- 
dant quelques tems dans fuffifante quan- 
tité d’eau ; puis vous y ajoûterez des 
feuilles de parietaire, de mauve, & de 
brancurfine , de chacun une poignée - fi- 
gues gtal Mes au nombre de douze. Faites 
cuire tout eénfemble jufques à entiere 
pourriture, puis pañlez tour au travers 
d’un tamis. Ajoûtez à cette pulpe une 
poignée & demi de feuilles d’ozeille 
ronde cuite feparément dans du beurre, 
da vieux levain , & de l’onguent fupuratif 
de chacun Ma once ; deux oignons 
blancs cuits fous les cendres. Broïez rout 
enfemble avec fuffifante quantité d’huile 
de lis pour faire un cataplâme , qu’on ap- 
pliquera fur laîne malade, On pourra 
fuivant loccafon y ajoûter du galbanum 
diout dans le vin , & de la gomme am- 
moniac en poudte , &.on dira alors dans 
la Formule, Carapläme Paie menrir ; RC. 
Avec les gommes, po 
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Emplaftrum  Suppurans pro 
Bubone Venereo. 


22 Ma. emplaffri diachylonis cum 
gummis ; © emplaffri de Jpermate ceti 
ana 3: 111}. Liquefattss Jvmul eÿ ab igne re- 
motis adde mercurii c'udi nitidi , there- 
binthexrinéli Zi. fi agitentur din fraul,cam 


f. q. olei lilior. FL emplairum, 


Emplâtre Suppurant pour le 
Bubon. | 


Prenez de la maffe d'emplätre diachy- 
lon avec les gommes, & de l’emplâtre 
de fperme de baleine de chacun quatre 
onces , faites-les fondre enfemble, Quand 
ils feront fondus , & ôrés du feu. ajoûtez- 
. y une once & demi d’argent vifbien net 
éteint dans la therebenthine, Mêlez tout 
exatement enfemble avec une fufffante 
quantité d'huile de Hs pour faire un em- 
plâtre, 
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ARTICLE TROISIEME 


Des Remedes du Phymofis €» 
Paraphymofis. 


Cataplafma pro Phymof & 
Paraphymofi. 
22 Eire anodini antea def- 
cripti 15 i. rafure faponis aibi Z 
1, oles rofats g. [. f. cataplafma. 
Catäpläme pour le Phymofis & 
Paraphymo/is. 
Prenez une livre du cataplâme anodin 
décrit cy-devant , une once de favon 


blanc rapé , avec fuffifante quantité d’hui= 
le aux rofes. Faites un cataplâme, 


Fotus Anodinus pro Phymof 
& Paraphymofi. | 
Lac folum in quo fleres , € mie 


medianus fambaci bullierint , pro [ufitu 
vaporofo ; @° fotu adhibeatur ; partem 
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deinde  contegendo linteolo hac decottione 
madido, Addi alsquando pre décoito 
parum opir. 


Fomentation Anodine pour le 
Phymofis & Paraphymofis. 

Du lait feul dans lequel on fera bouil- 
lir des fleurs & de l'écorce moienne de 
fureau , dont on fera un parfum vapo- 
reux , & des fomentations , couvrant en. 
fuite L partie avec un linge moüillé dans 
cette décoction tiede. On y pourra ajou- 
cer un peu d’opium, 


Fotus Emolliens pro Phymofi 
& Paraphymofi. 
2£ Folior. hyofciami , malvar. G violar. 
ana. m. 8. flor. camomil. melilor. fambuci 
ana p.ij. Coquantur in 5. 11]. 4g. commu- 
nis , deinde colentur pro fotu @ balneatioue 
bujus partis. 

Fomentation  Emolliente pour le 
Phymofis > Paraphymofis. 
Prenez feüilles de jufquiame , de mau< 
ve , & de violette de chacune demi poig- 
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née , fleurs de camomille , de melilot & 
de fureau de chacune deux pincées, Fai-: 
tes boüillir tout dans trois livres d’eau 
commune , puis fervez- vous de cette 
décoction pour fomenter & baigner cette 
partie. | 


Cataplafma  Difcutiens pro 
Phymofi & Paraphymofi. 


9Z Farine fabar. in pracedenti decoële 
coita Z 11}. folsor. byofciami ali , & mal- 
var, etiam in eoderm decoito feorfim cotto- 
rum , © fimul deinde mixtorum cum fari- 
nà fupraditla ad formam cataplafmatis 
ana m. 1, f.cataplafma. 


Catapläme Refolurif pour le Phy- 
… mofis@7 Paraphimofis. 


. Prenez farine de feves cuites dans la 
décoétion fufdite quatre onces , feuilles 
de jufquiame blanc , & de mauve cuite 
féparément dans la même décoétion, & 

: - / : ñ 
chacune une poignée , pour un cataplà- 
me, 
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ARTICLE QUATRIEME. 


Des Remedes du Chancre | des 
Porreaux ; Verrues > Con- 
dilomes V’eneriens. 


Unguentum pro Curanda Ca- 
| rie Pudendi. 


ne” 


2L L J Nenenti bafiliconis 7 i. mercuris 
pracipitati rubr. 3 1. Mifce , f. 
HnguentU. 


Onguent pour traiter le Chancre 
V’enerien. 

Prenez onguent fuppuratif une once, 
mercure precipité rouge une dragme, 
Mélez tout enfemble pour un onguent. 
Unguentum pro Porris & Ver- 

rucis Venereis. 


2L Mercurii pracipitati rubri , alu- 
minis uffi, © pulvueris [abine ana grana 
quindecim ; HngHents bafiliconis 3 1: #6- 
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diam partem vitelli anius ovi , f. nnguen= 
turs ex parte quo tanganiur Verruce 
porrs. 2: 


Onguent pour les porreaux € 
Verruës Vencriennes. 


Prenez du mercure precipité rouge, 
de l’alun brulé ; de la poudre de fabine 
de chacun quinze grains, du fupuratif 
une dragme , la moitié d’un jaune d'œuf, 
Faites de tout un onguent felon l'art , 
pour en toucher les porreaux & verruës.. 


Unguento pro Porris Vene- 
reis Recidivantibus. 


2L Vitrioli Cyprié paluerati [ubriliter 
q. v. bntyri recentis q. [. f. ex arte un. 
guentum quo tangañtur porri. Brevi ca- 
dent , vbi ceciderint , tangantur aqua refa- 
rum ;1n qua folia nicotiana ficca per horas 
aliquot madnerint. AE ONE 


Onguent 
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Onguent pour les Porreaux qui - 
reviennent. 


Prenez du vitriol de Chipre autant 
que vous voudrez , du beurre frais fuf- 
fifante quantité , faites un onguent dont 
on touchera les porreaux. Ils tomberont 
bien-tôt, & quand ils feront tombez 
on les touchera avec de l’eau rofe dans 
laquelle on aura fait tremper pendant 
quelques heures des feüilles de nicotiane 
_feches , ou du tabac en corde. 


Condilomata , ficus , & reli- 
quæ excrefcentiæ venereæ. 


Tangi debent aqua ‘aluminofa magif. 
trali Pharmacopee Lugdunenfis ; vel aqua 
divina Fernelii ; deinde fupparari cum 
idoneo nnguento, ant emplaftro » C'nifi hac 
arte cadant ; forcipe amputars babita 
déinde ratione nlceris. 
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Les condilomes , fics gr autres 
excroiffances veneriennes. 


Doivent être touchées de l’eau alumi- 
neufe magiftrale de la Pharmacopée de 
Lyon , ou de l’eau diviné de Fernel, enfui- 
te être fuppurés , & s'ils ne vombent par 
ces remedes , il faut les emporter à coups 


de cizeaux , aïant enfuite foin de traiter 
lPulcere. 


FIN. 


CRÉAMUTÉE | 
PRATIQUE 


VEROLE. 


PAR MR, PIERRE GARNIER 


SOOODOOCH ont 
Fe de Be D de Do EE de Et dr D ÉD QE 


SODOMIE 
PRÉFACE. 


N fera peut-être fut- 

pris de ce que je don- 
ne au Public dans la fecon- 
de Edition de cet mp À 
un traité de la Verole, 
de la Methode qu’on ns 
ve à prefent à l'Hôtel Dieu 
de Lyon pour guerir les 
Verolés : je navois point 
promis ce Traité dans l'avis 
au Lecteur , qui précede 
es Formules , j'avois pro- 
mis des Notes fur mes For- 
mules, & un Catalogue des. 
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Remedes dont eft fournie à 
prefent là Pharmacie de cet 
Hotel-Dieu.. Cependant je 
nr cé que je n'ai pas pro- 
, & je ne donne pas ce 
Mu jai promis ; ce n'eft pas 
que je ne puifle trés-aife- 
ment tenir ma parole: MAIS 
jai changé de deflein. pour 
ne pas manquer à certains 
ménagemens dont . je, ne 
VEUX: pas. me difpenfer : , & 
_jeprie le Leéteur de.fe de- 
domager d'une vaine atten. 
té par: la le@ure de.ce. Trait. 
té qui m'a été. fott. deman- 
dé par les jeunes. Chirur- 
giens, & qui ne fera peut- 
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être pas inutile aux Mede- 
cins ; Caf quoi quon ait 
déja beaucoup écrit fur cet- 
te maticre , on trouvera 
dans ce Traite des idées de 
pratique qui ne font point 
ailleurs & qui n’en font pas 

. 
moins vrayes pour être un 
peu cloignces de la pratique 
ordinaire. Le Lecteur aura 
du moins le plaifir de ne 
perdre pas du tems à lire du 
verbiage , puifque tout con- 
fifte en faits & en obferva- 
tions : je ne me fuis point 
mélé de deviner la nature, 
jaitäché de la fuivre , & je 
me fuis fait une loi de ban- 
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nir les raifonnemens & les 
conjectures , pour m'atta- 
cher à des obfervations fai-. 
tes À reiterces avec beau- 
coup d'attention; j'ai évité 
a deffein les hypotefes, dont 
les phantôomes amufent les 
Jeunes gens au lieu de lésé 
clairer , & fervent à leur 
gater le goût, plütôt qu'à 
les former à la Pratique ; en 
effet , un efprit infatué d’a- 
cide , d'alkali , de matiere 
bois ou de quelque autre 
leurre , ne fort pour ainfi 
dire jamais de la prifon qu'il 
a choifie , il raporte paré a 


l'idée donc il cft frapé , & 
dé- 
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déraïfonne fouvent beau- 
coup , lors qu'il croit de 
mieux raifonner ; fembla- 
ble à un icterique qui voit 
tout jaune, parcequ'il a les 
yeux jaunes , il trouve de 
lalkali, de l'acide , & de la 
matiere fubtile par tout , 
parce qu'il en a lefprit ob- 
fede ; mais pour connoitre 
le néant de toutes ces belles 
réveries , il faut fuivre pen- 
dant quelque tems dans fa 
pratique un de ces fameux 
Medecins à hypotefes. Un 
Medecin frapé : à ce coinne 
sembarafle de rien, il rend 
raifon de tout ; le malade , fi 

X 
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on l'en croit.eft à demi œuert 
dès que le Medecin à expli- 
que tous les Phénomenes de 
li maladie conformément à 
fon hipotéfe : comme il croit 
de concevoir plus nette- 
ment que les autres la cau- 
{e de la maladie , il n'héfite 
ont à promettre qu'il gue- 
rira les malades les plus dé- 
{efperés en peu de tems ; ve- 
nons à l'œuvre , ce n’eft plus 
cela, il faut que les fouplef- 
fes & détours fauvent lhon- 
neur de Phipotéfe ; la mala- 
die fibien connuë & fi bien 
expliquée , réfifte aux ar- 
gumens & aux remedes de 
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ce prétendu confident de la 
nature , d'où vient cela ? 
c'eft que le Médecin à fuivi 
fa tre, & non pas à na 
ture ; c'eft qu'il eft plus dif- 
te de guérir les maladies 
que de les expliquer. 

Je vois avec douleur le 
goùt où plütot la fureur du 
fiècle là-deflus , & comment 
le peuple & les gens d’ef- 
pric font tous les jours éga- 
lement les dupes de leur rai: 
fon aux dépens de leur fanté 


& de leur vie , en fe laiffant ' 


feduire par l'éclat trompeur 

d'une imagination hardie , 

tandis qu'on méprife la fa2- 
X ij 


} 
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gefle même, qui fe défiant: 
de tout préjuge , dit ce: 
qu'elle à vu & ce queile 
içait , d'un air modefte. 

Je vois donc que les fy£. 


Kannés & les hypotefes de 


Medecine font au plus de 


beaux jeux d’efprit qui peu- 


vent fervir à furprendre le- 
{time de ceux qui fe portent 
bien , plütôt qu'à guerir les 
malades. Nous n'avons. 
point encore une afles bonne 
hiftoire des maladies, ni un 
affes grand nombre d'expe- 
riences fur les remedes pour 
pouvoir être guides par un 
fyfteme general qui con- 


PREBRAGE : Moy 
viennent à toutes les mala- 


dies ; chacun prétend néan- 
moins qne fon fyftêéme foit 
univerfel , & tâche pour le 
foutenir , d'accommoder la 
nature à fon imagination 
en expliquant bien ou mal 
tous les phénomenes par 
l'hypotéfe dont il fait {on 
idole ; pour y réüflir , on 
parle volontiers des pheno- 
menes qui ont une relation 
vraie ou aparente avec 
lhypotefe ? on évite adroi- 
tement ceux qu'on ny peut 
ajufter, on en eftropie beau- 
coup d’autres à force de les 


y plier, & tout cela bien 
l X 11] 
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entendu neft qu'une pom- 
peufe bagarelle & un vain 
amufement , qui ne fert de 
rien pour devenir habile en 
Medecine, nimême en Phy- 
fique , puifqu'il n'eft pas 
donné aux Hommes dans 
l'état où ils font de connoï- 
tre la nature par une vüe 
antérieure de leur efprit , 


": mais feulement en obfer- 


vant fes loix & fes ouvra- 
ges. On veut deviner les 
effets par les caufes, tandis 
qu'on ne peut au plus que 
deviner les caufes par les 
effets ; c'eft la voye la plus 
raifonnable & la moins fui. 
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vie , parce qu'elle.itla plus 
Jongue & la plus laborieu- 
{e. Si l'on veut, par exemple 


œ<onnoître la nature du dur 


& du mol ,ona bien plücot 


_arangé dans fa vête les cor- 


pufcules de quelque manic- 
re qui fafle plier ou refifter 
les corps ; qu'on n'auroit 
fait toutes les experiences 
& toutes les obfervations 
qu'on peut faire fur ce qui 
eft dur , ou fur ce qui eft 
mol : cela feroit cependant 
crés- neceflaire pour bien 
connoître la nature du dur 
& du mol, Le grand Chan- 


ah d'Angleterre foutient 
X 111} 
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donc avec raifon ,que quand 
tous les hommes feroient 
des doéteurs , & toutes les 
Villes des Academies où l’on 
ne feroit autre chofe que 
philofopher , on n’avence- 
ra rien dans la Phyfique ni 
dans la Medecine, jufqu’a 
ce qu'on ait une bonne 
Hiftoire naturelle , bien dif- 
ferente de celle qu’on nous 
a donné jufqu'à prefent. 
Boiïfle a bien fenti cette ve- 
rite , & a regarde les expe- 
riences Phyfiques comme les 
{euls principes que puifle fe 
propofer un Phylofophe, en 
attendant que par un tra- 
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vail heureux & prefque infi- 
ni des habiles gens, & par 
a liberalité des Princes , on 

uifle avoir fait un aflez 
grad nombre d’experiences, 
pour avoir un fyftéme géne- 
ral ; ce qu'on ne doit pas ef- 
perer encore de quelques fie- 
cles dans l’état où les fcien- 
ces font aujourd'hui. C’eft 

fur ce même bon goût que 
- Sydenham & un autre Au- 
teur qui verra bien - tôt le 
jour, foutiénent que nous ne 
fcavons précifement que ce 
que nous obfervons , & que 
fans remonter à la connoif- 
fance des premiers princi- 
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pes, on rendroit nn Homme 
capable de guerir les autres 
Hommes fi on lui donnoit 
une veritable Hiftoire des 
maladies & de leurs diffe- 
rentes c{peces, avec une bon- 
ne Methode pour les traiter, 
ce qui fe peut acquerir à for- 
ce d’obferver , & en renon- 
çant aux hypotefes. Cette 
Methode, à la verite, eft lon- 
gue & très-laborieufe , on ne 
peut laprendre qu'en tra- 
vaillant & en remarquant 
ou en profitant dutravail& 
des remarques fideles des 
autres , elle n’eft pas le fruit 


d'une i agite témerai- 
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re, qui fe croit en état de 
tout deviner ; mais elle de- 
vient pour ainfi dire la re- 
compenfe d'un jugement 
{olide & d'un travail affidu. 

Qu'on n'attende donc 
pas ici de moi de grands rai- 
fonnemens fur la caufe de la 
Verole , ni fur les effets du 
Mercure fur le fang , je ne 
cherche point à briller, je 
veux inftruire , je ne veux 
pas apprendre à bien dire, je 
veux apprendre à bien faire? 
c'eft pourquoi je bannis les 
conjectures pour m'atta- 
cher aux faits, & je renfer- 
me tour ce petit Ouvrage 
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dans trois Chapitres. Dans 
le premier , je dirai tout ce 
que je {çai de plus connu & 
de plus certain touchant la 
nature de la Verole. 

Dans le fecond, je par- 
lerai des fignes qui peuvent 
faire connoître la Verole , 
& la diftinguer des autres 
Maladies qui lui reflem- 
blent. 
Dans le troifième , je 
propoferai de bonne foi. Les 
Methode qui na reüfli ju£ 
que-à-prefenc à l'Hôtel- 
Dicu &c ailleurs, pour gue- 
rir un trés - grand nombre 


_de Verolés. 


RTS 
()E P 09 
WIR 
EE : 


CHAPITRE PREMIER. 
De la Nature de la Verole. 


SA ENTENSici parler feu- 
A1 lement de cette Verole, 
Sent quon nomme vulgaire- 
| ment grofle Verole, & je 
reduis aux corollaires fuivans ce 
qu’on fçait plus certainement de 
la nature & du caractere de cette 
Maladie. | 

- Cette Maladie dans lêtat où el- 
le eft aujourd’hui en Europe, n’ar- 
rive point aux Malades par une 
caufe interne , elle vient toûjours 
par une communication , & par une 
caufe externe, qui n’eft autre qu’u- 
ne perfonne infectée du même mal; 
_ j'ai diten Europe, car je fçai qu'il ya 
d’autres parties du Monde où cette 


3 Dela Narwrede fx Ferole, 
Mahadie eft endemique , & defqu’el- 
le. a été apportée en Europe. 

La curiofité qui nous eft natu- 
relle , porte d’abord a fcavoir qui 
en a de le. premier infecté ge 
puifque ce mal vient de commu- 
nication , il femble que remon- 
tant de branche en branche, il fau- 
droit dire que le premier homme 
& la premiere femme en ont été 
atteints: mais comme il y auroit de 
la ridiculité ou plûtôt de limpie- 
té à foutenir cette propofition , je 
crois qu’on peut fe difpenfer de 
décider une queftion dont la dé- 
cifion eft très - difficile, & en mé- 
me tems très.- inutile pour la gué- 
rifon. des. malades. La maniere Îa 
plus ordinaire dont ce venin fe 
communique, c’eft par les parties 
génitales de l'un &. de lantre {e- 
xe, c'eft par là que l’homme in- 
fecté communique fon mal à une 
femme qui fe porte bien, & c'eft 
aufli par les parties naturelles 
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qu'une femme qui a du mal vené- 
rien en donne à un homme qui 
n'en a point. 

Un Auteur fameux prêtend 
que le virus verolique foit com- 
muniqué à Phomme plütôt par le 
gland que par Purethre , & il pente 
que c’eft la caufe pour laquelle ceux 
qui ont un phymofis naturel font 
plus fujets à prendre mal que les 
autres , parce que le gland ayant 
toûjours êté recouvert, & n'ayant 
pas été expolé à air , ni frotte par 
la chemife eft plus fenfble , n’eft 
pas endurci , & a fes pores plus 
ouverts & plus prêts à recevoir ce 
venin , & c’eft peut - être pour cet- 
te même raifon qu'on à tant de 
peine à guérir la chaude-pifle, tan- 
dis que ke phymofis fubfifte. 

Quoique Les voyes naturelles 
foient les voyes Les plus ordinaires 
par lefquelles ce venin fe commu- 
nique d’un fexe à l'autre , & quel- 
quefois dans ke même fexe par un 


\ 
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deréglement abominable , ces 
VOyes ne font pas les feules ; un 
enfant fain prend la Verole par la 
bouche de fa nourrice verolée ; 
une nourrice faine prend la Vero- 
le par la mammeile d’un enfant 
qui la tette & qui a apperté la Ve- 
role du Ventre de fa mere ; ceux 
qui couchent avec des perfonnes 
verolées de l'un ou de l'autre fe- 
xe , & qui s'y joignent de près 
pendant qu’elles font fort échauf- 
fées dans je lit, prennent la Vero- 
le fans aucun commerce venerien 
par l'habitude du corps , & cela 
arrive plûtôta un enfant dont les 
chairs font encore mollafles ; ceux 
qui boivent après des verolés dans 
une Tafle où il refte quelque por- 
tion dela boiflon du verolé ;, mê- 
fée avec fa falive prénnent encore 
la Verole par la bouche ou par le 
gofier. Ceux qui accouchent des 
filles ou femmes infé@tées & qui 
ont quelques 1. écofchures aux 
# 


doigts 
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doigts où aux mains, peuvent 
prendre la Verole par le doigt 
écorche ; c’eft un avis que je don- 
‘ne aux fages - femmes & auxchi- 
rurgiens qui fe mêlent d’acc ou- 
chement , & je le leur donne, par- 
ce que jai veu arriver le cas deux: 
fois, après avoir fait là - deflus 
toute lattention poflible. Ceux 
qui ne croiront pas aifément eet- 
te derniere maniere de prendre 
Ja Verole , prendront s’il leur plaît 
la peine d'interroger les Gar- 
çons Chirurgiens qui fervent à FH6- 
tel- Dieu ,, & de leur demander 
s’il eft vrai, que ceux qui panfent 

fouvent les bouches des fcorbu- 
tiques, ont bien de la peine à fe 
garantir de prendre mal au doist, 
s'ils n’ont la précaution de fe la- 
ver avec du vin où de l’eau de 
vie quand ils les ont panfés, & de 
ne pas mettre les doigts dans les 
bouches fcorbutiques lors qu'ils ont 
quelques écorchures ; en ai vu 
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deux auxquels on a failli à cou- 
per un doigt pour ce fujet ; un. 
des deux eft refté eftropié. Si le 
venin fcorbutique produit de pa- 
reils ets , quelle difficulté peut 
on trouver à croire qu'il n’en ar- 
rive de même par ie venin de la 
Verole. Feu mon Pere m'a dit plus. 
d’une fois , qu'il avoit guéri un 
des plus habiles & des plus fameux 
Chirurgiens de cette Ville d’un 
panaris au doit index de la main 
droite , lequel jufques - à avoit été 
tjadrébte , en donnant le flux de 
bouche au malade , quoique ce 
Chirurgien ne püt fe reprocher 
autre chofe que d'avoir accouché 
ne fille débauchée, & de s'être 
{ervi en l’accouchant bee ce doigt 
index un peu écorchce. Bien que le 
venin de la Verole puifle fe com- 
muniquer par d’autres voyes que 
par les parties génitales , cela eft 
méanmoins plus rare, & il ne faut 
pas croire légérement ceux qui 


Chapitre premier. 

_ pour mettre leur conduite à cou- 
vert , foûtiennent qu'ils n'ont ja- 
mais eu de commerce vénérien, 
far tout fi lon voit qu'ils ayent 
effectivement la Verole, & qu'ils 
nc puiflent lavoir pris de qheique 
autre maniere. 

Le venin de la Verole , n’eft pas 
un venin pénétrant & Cet. c'eft 
un venin fort lent & fort groilier ; 
une fimple exhalaifon , une petite 
vapeur ne fuffit pas pour le com- 
muniquer de même qu ‘on remat- 
que à la gâle , à la petite Verole, 
à la rougeole & à beaucoup d’au- 
tres Made contagieufes sil faut 
quelque chofe qui ait plus de 
corps & de confiftence , pour in- 
troduire la groffe Verole dans un 
corps fain , il faut qu’une humeur 
fenfible touche immédiatement 
quelque partie de celui qui prend 
la Verole ; on ne ka prend point 
pour fe trouver dans une foule 
entre plufieurs perfonnes verolées 
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quand on eft habillé ; on peut la 
prendre à la verité par Fhabitu- 
de du corps : maïs il faut un con- 
tra immediat de peau à peau , il 
faut que la fueur du verolé tou- 
che immédiatement la peau de ce- 
lui quife porte bien, & que les 
pores de l’homme fain foient auf- 
fi fort dilatés par la chaleur du lit; 
fans cela point de Verole. Il en eft 
de ce venin comme de celui d’un 
_Chién enragé , il faut qu’il foit 
communiqué au fang immédiate- 
ment par quelque endroit , fans 
cela il ne peut rien; qu'un Chien 
enragé laïfle, par exemple, tomber 
fa bave fur quelque partie du 
corps, pourvû que cette partie 
ne foit ni, écorchée ni entamée, 
Phomme n'enrage pas pour cela : 
mais fi cette bave trouve la moiïn- 
dre ouverture faite avec la dent 
du Chien ou autrement , par où 
elle fe puiffe introduire dans le 
fang , ou qu’elle fe mêle avec La 
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falive d’un homme, cet homme 
deviendra enragé sil n'y prend 
garde : il en eft de même du ve- 
nin de la Verole , il faut que fa 
Jiqueur où réfide le ferment ve- 
rolique foit communiqué immé- 
diatement au fang de la perfon- 
ne faine ; fans cela point de Ve- 
role. Ni, 

_ Le venin eft filent & fi grof- 
fier qu'il ne fe fait pas connoître 
fouvent que long - tems après qu’il 
eft profondément infinué dans Îles 
humeurs : c’eft à quoi fans doute 
la difference des temperamens & 
la differente exaltation des prin- 
cipes du fang contribuent beau- 
coup ; car il eft sûr par mille ex- 
periences que les fermens n’ont de 
force que quand ils font dévelo- 
pez : un homme peut donc gar- 
der long - terms la Verole fans le 
fcavoir ; il fe marie, il croit de fe 
porter bien , il donne la Verole à 
fa femme & à tous fes enfans, ik 
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arrive même quelquefois , quei- 
ue plus rarement , qu'il ne {a 
4: point à fa femme ni à tous 
{es enfaus, mais feulement à quel- 
ques - uns. Ceux qui ont vü beau- 
coup de cas veroliques , & qui y 
ont fait attention , {cavent que je 
dis vrai, Pexperience le confirme, 
& la raïfon n’y repugne pas: il faut 
neanmoins avoier que cela n'ar- 
rive gueres qu’à ceux qui ont Eu 
quelques Symptômes veneriens ; 
comme chancre , poulain , chau- 
depifle , pourreaux & autres, & 
qui ayant fait quelques remedes 
& s'étant crû bien guéris , ont 
neanmoins enfuite la Verole fans 
s'en apercevoir par la Iéfion d’au- 
une de leurs fonétions : maïs ik 
ne faut pas aufli croire qu'un 
homme ne puifle avoir aporté 
la Verolé du ventre de fa mere, 
qui croyoit fe porter aufli - bien 
que fon pere, & que cet homme 
qui a aporté la Verole du ventre 
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de fa mere, ne puifle vivre en- 
core quelques années fans s’en ap- 
percevoir ; je fçai plus d’une hif 
toire qui fert de fondement à cette 
maxime, 5 | 
On dit avec raïfon que ia Ve- 
role eft un prothée ; il n’eft en ef- 
fet aucune maladie qui joüe tant 
de rôles differens , qui fe montre 
en certain tems , & qui fe cache 
dans un autre comme celle- ci ; 
la Verole change non - feulement 
dans differens tems , mais aufli 
dans les differens âges , dans les 
differentes faifons, & dans differen- 
tes heures du jour naturel, puif 
que les douleurs de la Verole font 
ordinairement plus eruelles fa nuit 
que le jour, La Verole joie non- 
feulement difcrentes fcenes , elle 
jotie aufli le rôle des autres Mar- 
ladies, de maniere qu’il eft fou- 
vent très - mal aifé de fa diftin- 
guer du rhumatifme , de la 
goute , du fcorbut , de la lepre , 
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& de beaucoup d’autres Maladies, 
dont les fignes font équivoques , 
ce qu'il eft neanmoïins très - im- 
portant de faire ; car le remede 
de la Verole n’eft point le remede 
des autres Maladies qui lui ref- 
fe mblent , & qui font de difficile 
guerifon , il sen faut bien : je 
dis plus , le remede de la Verole 
inveterée n’eft pas le remede de 
Ja Verole recente : le Mercure: 
defole au lieu de foulager ceux 
qui ont des vieilles Veroles, & 
qui ont été traités plufieurs fois 
fans avoir pû être gueris. C’elt 
une erreur grofliere de leur vou- 
Joir toüjours donner le flux de 
bouche, il faut s’y prendre d’autre 
facon ; on comprendra mieux 
tout cela en lifant le Chapitre des 
Signes de la Verole , & celui 
de la Methode. pour la guerir. 
Si jentreprenois ici de dire toutes 
les fcenes que joie la Verole , il 
faudroit rapporter tout ce que je 
nie Lu PRES 
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dirai dans le Chapitre des Sig- 
nes ....., Il y a des Auteurs qui 

retendent qu’un homme qui a 
la Verole , eft moins fujet à la Pefte 
& qu'ilne peut pas même en être 
atteint , c’eft ce que je ne fçai pas, 
& j'en doute fort , maïs je fçai bien 
que la Verole peut du moins être 
compliquée avec beaucoup d'au- 
tres maladies très-facheufes , com- 
me fièvre, phtifie , {corbut, écrotiel- 
les , épilepfie, & fibien compliquée, 
que chacune de ces maladies de- 
mande fa cure particuliere , de ma- 
niere qu'après avoir guéri l'une 
de ces maladies, l’autre refte encore 
à traiter , & c’eft dans ce cas-là où 
doit principalement éclater la 
prudence du Medecin, c’eft à lui 
de voir le fymptôme le plus pref- 
fant, & de fçavoir par lequel il 
doit commencer , pour conferver 
les forces du malade; je fuis per. 
fuadé que rien ne fait tant échotüer 
ceux qui fe mêlent de traiter les 
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Verolés que le peu d'attention 
qu'on fait aux complications de 
cette Maladie , & Flufage indif- 
cret qu'on fait du mercure dans 
toutes fortes de cas : je tâcherai 
de debroüiller un peu mieux cet- 
te matiere dans le Chapitre de la 
methode, Les Auteurs ont fait 
plufieurs differences de la Verole; 
& en compofent plufieurs degrez, 
il fuffit de fçavoir, que les Vero- 
les font d'autant plus fâcheufes 
qu’elles font inveterées , & plus 
compliquées avec d’autres mala- 
dies ; ily a cependant des Vero- 
les fimples & du même age plus 
fâcheulfes les unes que les autres, 
cela vient de Ja diverfité des fu: 
jets ; Jay fouvent remarqué que 
les Veroles les mieux caraéteri- 
fées ,&les plusévidentes , font plus 
aifées à :ouerir, que les Veroles 
douteufes | , tique ceux qui ont 
les Veroles évidentes , marquées 
par run de taches & de puf- 


pes 
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tules, ont plusaifément le flux de 
bouche que les autres, & en font 
beaucoup moins fatigués , fur tout 
s'ils font d'un naturel gai & ani- 
mé, sils font courageux , & sils 
ne fe laïflent point aller à la trif- 
tefle pendant leurs remedes. 

Quoique le Mercure foit le 
grand remede de la Verole & de 
tous les accidens Veroliques , il 
eft bon de fçavoir qu’il ne [es em- 
porté pas tous également; il y a 
certains accidens Veroliques, qui 
font heureufement terminés par 
le Mercure & par le flux de bou- 
che loïiable', tels font les gales, 
dartres , taches , puftules , dou- 
leurs , condilomes , chancres, bu- 
bons naïflants & non ouverts ,in- 
fomnies , toux , furdité, tophus , 
nodus , exoftofes non cariées , ul- 
ceres du gofier & de la bouche, & 

. même des autres parties : il ya d’au- 
tres accidens au contraire qui fubfif 
« tent fouvent après la cure entiere de 
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la Verole , il y a d’autres accidents 
au contraire qui fubfiftent fouvent 
après la cure entiere de la Verole ; 
tels font la Gonorrhée, les Caries, 
les Poireaux , les Verruës , les tinte- 
ments d'oreilles , la courbure de la 
Verge, les fiftules lacrimales ; mais 
ces accidents demandent des traite- 
ments particuliers , & l’on en vient 
facilement & à bout , parce que le Vi- 
rus ayant été tue par le Mercure, 
ils peuvent être regardes comme des 
Maladies fimples ; c’eft pourquoi 
l'on ne peut pas dire que la Verole 
exifte encore , quoique l’on ne voit 
pas ces os difparoître apres le 
flux de bouche, 

Ceux qui font fanguins & de 
ne habitude de corps molaffe , 
_quiont le gland naturellement re. 
| Couvert , {ont plus expofés que les. 
autres à prendre la Verole & tous 
les accidents vencriens. 


CHAPITRE SECOND. 
Des Signes de la Verole. 


YiL eft quelquefois très-ai- 
HESIfé , il eft d’autres fois 


que d'entreprendre de la traiter ; 
car la falivation mercurielle fait 
du moins autant de mal à ceux 
qui n’ont pas la Verole, qu’elle 
fait du bien à ceux qui l'ont effec- 
tivement : il eft donc d’une necef- 
fité abfoluë , que ceux qui fe mé- 
lent de traiter cette Maladie , 
aïent une parfaite connoïflance 
“de fes fignes::..? ; | 
Les fignes de la Verole font fen- 
| | Zi 
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fiblés ou rationels : j'appelle fignes 


fi grand nombre qu'il eft difficile 
de les déterminer: car ceux qui 
voyent beäucoupde Verolés, trou- 
vent fouvent de nouveaux pro- 
duits de Verole , qu'ils n’avoient 
point encor vü. Cependant dans 
cette grande variete il n'en eft 
. point qu’on ne puille reduire'aux 
fymptômes fuivans , gonotrhée où 
chaudepifle , chancre , bubons 
ou poulins , puftules, taches, no: 
dus, douleurs dans les os, condi- 
lomes , vérruës ou. porreaux , ul- 
céres , exoftofes, caries, chûte de 
cheveux. JA PA 

_ Chacun de ces accidens eft non- 
feulement un figne de la Verole , 
mais encore une veritable Verole 
particuliere , laquelle avec de 
certaines circonftances peut aife- 
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ment pañer en Verole univerfel. 
le, qui demande la falivation mer- 
curiele pour fa guerifon; la go- 
norrhée neanmoins , les chancres, 
les condilomes , {es bubons vene- 
riens , & les porreaux , peuvent 
quelquefois être gueris par leur 
cure particuliere , fans le fecours 
de la falivation : maïs les autres 
 fymptômes fufdits ne cedent qu’au 
flux de bouche, parce qu'ils font 
des fuites de la Verole univerfel- 
le ; il faut juger de même de la 
gonorrhée , des chancres , des bu- 
bons, des condilomes , & des por- 
reaux qui refiftent longtems à 
une cure methodique, c'eft figne 
qu'ils font entretenus par le virus 
verolique répandu dés tout le 
fang. 

La gonorrhée ou chaudepifle 
eft prefque le fymptôme vene- 
rien le plus frequent ; c’eft un é- 
coulement involontaire de la fe- 
mence accompagné de douleurs 
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dans le canal de l’urethre , de 
cuifon & d’ardeur d'urine , laquel- 
le eft encore plus fenfible à cette 
petite cavité de lurethre , qu’on 
trouve à la racine du filet ; il faut 
neanmoins que les jeunes gens 
prennent garde de ne fe pas trom- 
per, & de ne pas prendre pour 
chaude-pifle tout écoulement de 
matiere blanchatre par l’urethre, 
il faut interroger le Malade , & 
fçavoir s'il a fait des excès dans le 
commerce venerien , sila bû des 
liqueurs fermentatives en quanti- 
té , comme bierre , eau- de - vie 
vin blanc , vin de liqueurs , sil 
na point couru à cheval , s’il ne 
s'eft point excité frequemment 
avec les doigts , s’il n’a point reçû 
quelque lavement trop chaud; 
car de toutes ces manieres peut 
arriver un flux de femence in- 
volontaire , & qui n’a pourtant 
rien de virulent: mais fi tout cela 
n’eft point , & que la matiere foit 
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verdâtre ou jaunatre , accompag- 
née de douleur & de cuifon , fur 
tout pendant érection qui arri- 
_ve prefque toûjours au lit, & qui 
fait le même effet fur cette partie, 
que feroit une main forte , qui 
{erreroit rudement en travers , on 
peut conclure que la chaude-piile 
eft virulente, foit qu’elle foit ac- 
compagnée de toutes ces dernie- 
res circonftances , ou feulement 
de quelqu'une , pourvû qu'elle 
ait fuccedé à un commerce véne- 
rien & fufpet. 

On peut à loccafon de la chau- 
de-pifle , dire un mot des carun- 
cules ou carnofités dans lurethre. 
Ces carnofités arrivent lors que 
la matiere de la chaude-pifle a été 
très-acre , & qu’elle a rongé lure- 
thre ; il arrive alors des carnofi- 
tés par la même raifon qu'il arri- 
ve des furcroifflances de chair de 
beaucoup de playes & d’ulceres 
negligés ; il arrive aufli très-fou- 
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vent , enfuite des chaude-pifles fu. 
primées mal-à-propos , des tu 
meurs dans les tefticules : mais la: 
chaude-pifle & les accidens qui la: 
fuivent , donnent rarement la: 
Verole , lors qu’ils font bien trai-. 
tés. Les chancres font de petits: 
ulceres veneriens , qui arrivent: 
au gland , au prepuce & au filet 
chez les hommes, aux levres de: 
la matrice , aux nymphes & au 
vagina chez les femmes. Quoique 
la Verole produife des ulceres en 
differentes parties du corps , onne 
donne le nom de chancre qu'aux 
ulceres veneriens qui arrivent aux 
parties naturelles des hommes & 
des femmes ; Il y a des Auteurs 
qui appellent aufli chancre les ul- 
ceres de la bouche. Les chancres. 
commencent ordinairement dans 
les parties genitales , par une mar- 
que rougeître , qui reflemble aux. 
petites marques de la rougeole 
ou de la petite Verole ; dans la 
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fuite cette tache rouge imite les 
aphtes des enfans, quelque tems 
après elle creufe la fubftance de la 
partie , & prend des bords durs & 
caleux , ce qui la diftingue des au- 
tres écorchures ou chancres non 
virulens , qui peuvent arriver aux 
mêmes parties par differentes oc- 
cafions. 

Les bubons ou poulins font des 
tumeurs qui arrivent aux glandes 
fituées dans les aînes à caufe du 
virus verolique qui s’y eft porté & 
qui y a intercepté le cours des li- 
queurs; il faut prendre garde de 
ne pas confondre ces bubons avec 
les bubons peftilentiels ; il faut 
interroger le Malade , & fçavoir 
s'il a eu quelque commerce fuf- 
pet, s’il a quelque autre accident 
venerien , fi les glandes font en- 
flées à peu près dans le plis de la 
cuifle , fi elles font dures , éle- 
vées , immobiles & faifant comme 
une trainée en travers:car ce font 
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les vrais fignes du bubon vene-. 
rien, lequel ne fait point changer 
de couleur à la peau , ce qui les dif-. 
tingue du bubon fimple & du: 
peftilentiel : car dans ces deux: 
dernieres efpeces le cuir paroît: 
rouge & enflame , il eft prefque: 
plus mal-aifé de diftinguer le bu 
bon venerien du bubon fcrophu- 
leux , & il faut fouvent avoir re-. 
cours aux fignes rationels, à def. 
faut de vrais fignes fenfbles ; le: 
plus für eft de ne fe pas prefler de: 
juger de la Verole par les bubons: 
apparens , s'ils n’ont été precedés 
ar d'autres accidens , comme: 
chancre & chaude-pifle, 

Les puftules Veroliques font des 
petites tumeurs dures , rondes 
dans leurs tours , un-peu plates , 
feches pour l'ordinaire , écailleu- 
fes & jaunâtres , couleur. qui 
acheve de Îles caracterifer. , elles 
viennent afles ordinairement aux 
coins des levres & du nez ; aux 
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parties genitales , aux bources , 
Paine , fur la poitrine, & fur tout 
aux parties où ilya du poil , & 
plus le Malade jette des puftules, 
_ moins il eft tourmenté de la Ve- 
role ; ces puftules font. quelque- 
fois trèslarges ; & reflemblent à 
la Lepre , peut-être à -ton long- 
tems confondu ces deux maladies: 
car depuis qu’on fçait bien con- 
noître , & bien traïter la Veroleen 
France , on ne voit plus de Le- 
preux, & fi peu, qu’on a trouvé à 
propos d'abolir les Maladeries, qui 
étoient des Hopitaux  deftinés 
pour les Lepreux. 

Les taches veroliques arrivent 
plus fouvent au dos &à la poitri- 
ne qu'ailleurs, elles font pour Por- 
dinaire plûtôt jaunes ou livides ; 
que de toute autre couleur , quoi 
qu'elles tirent quelquefois fur le 
rouge , elles font toûjours rondes, 
ou prefque rondes & fcabreufes , 
ce qui les diftingue des taches 
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fcorbutiques, qui font angulairess 
& lifles. Les taches veroliques ontt 
encore fouvent cela de fingulier 
que fi on les prefle avec les doigts, 
elles laiflent un veftige blanchi- 
tre qui revient neanmoins bien-- 
tôtafa premiere couleur. Les no-. 
dus & les tophus font des petites: 
tumeurs qu'on trouve fouvent près: 
des os & des tendons, & qui font: 
quelquefois mobiles , & d’autre- 
fois ne le font pas, & qui font toû- 
jours de la même couleur que la 
peau & fans inflammation. 

Les douleurs de la Verole font 
un de plus fâcheux fymptômes , 
car rien n'eft fi ennemi de l’hom- 
me que [a douleur : les douleurs 
dans : fa Verole commençante , 
font quelquefois :affés: infuporta- 
bles; mais dans la Verole un peu 
avancée , & dans la Verole confir- 
mce elles font très- vives & d’au- 
tant plus ‘incommodes , qu’elles 
fatiguent plus:les malades pendant 
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hnuit que pendant le jour , plus 
au lit que lorfqu'ils font levés , ce 
qui les jette dans des infomnies 
habituelles ; il eft aufli à remar- 
quer que les douleurs occupent 
pour l'ordinaire plus le milieu des 
os que les -extremitez , quoique 
jen aye vüû fouvent dans les arti- 
culations qu’on prenoit pour goute 
& qui n'ont pà être gueries que 
par la falivation. 

Les condilomes font des excre- 
cences d’une maniere de chair, 
dure, platte, longuette , peu éle- 
vée , & de même couleur à peu- 
près que la peau des parties où ar- 
rivent les condilomes , ils vien- 
nent fur tout aux endroits où la 
peau eftridée , comme au vagina ; 
au prepuce , il né faut neanmoins 
pas fe prefler de decider de la Ve- 
role par les condilomes , ils mar- 
quent plürôt le frequent ufage de 
late venerien, que la Verole , & - 
l'on en voit fouvent qui gucrifient | 
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aflez aïifément en les faifant fup- 
purer , & en temperant tout le: 
corps échauffé par l'acte veneriem 
reiteré. 

Les verruës ou porreaux fontt 


des petits tubercules ronds durs ;, 


* 


élevés , quelquefois plus, quelque 
fois moins , ils viennent le plus 
fouvent au prepuce , au filet , à 
Panus , à la vulve , ils fondentt 
quelquefois par le flux de bouche, 
& ils fuppurent, d'autrefois ils y 
refiftent , & il faut les confommert 
ou les occuper après que la verole: 
a été détruite par le flux de bou 


che. 


Les exoftofes font des tumeurs: 
& élevations dans les os , même: 
ordinairement dans leur partie: 
moyenne , accompagnées fouvent! 
de douleurs très-vives, & qui fe: 
reveillent toûüjours la nuit plûtôt: 
que le jour , & qui accompagnent: 
la Verole ancienne & confirmée ;; 
on ne peut pas dire en quel en. 

droit! 
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droit viennent les exoftofes : car 
en voyant un grand nombre de 
«malades , on en rémarque dans 
toutes les parties du corps, princi- 
_palement à la crête des tibia & au 
crane , aux os des pieds & des 
mains,j'en ai vü plufieur fois de très- 
confiderables à la machoire infe- 
rieure & aux cubitus ; il y en a qui 
prétendent que les exoftofes ne 
font point produites par la tumeur 
de los, mais par un amas de ma- 
tiere figée entre l'os & le periofte, 
qui fait cette élevation , & qui 
_ caufe de la douleur en étendant le 
periofte, Cependant quand on re- 
marque que la carie fuccede pref- 
que toüjours aux anciennes exof- 
tofes , on a de la peine à croire, 
que los ne foit point tumefñé à 
Pendroit de lexoftofe , & quand 
on connoît un - peu la ftruture de 
los , on comprend aïifément cette 
_tumeur- 


Les caries veroliques font corm- 
ea À 
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me les autres caries des corrup- 
tions , & une maniere d’ulcere 
dans los dépoüillé de fon periof- 
te. Les caries veroliques quand el- 
les font anciennes , occupent ordi- 
nairement tout le corps de l'os, 
de maniere que tout los eft ver- 
moulu , & qu'il arrive fouvent 
qu'après le flux de bouche, il 
faut traiter cette carie , & pour 
la guerir il faut non feulement 
quelquefois brûler l'os , mais em- 
porter tout-à-fait la piece de Pos 
carie s'il eft poflible. % 

Les ulceres veroliques font com- 
me les autres ulceres des folutions 
de continuité dans une partie 
mole, avec pus & fanie. Jay vû 
des Malades qui en étoient pref- 
que tout couverts idépuis la tète 
jufques aux pieds, dans le dedans 
des cuifles, & fur tout au ‘bras, 
aux jambes fous les aiffelles, au 
col ; car la Verole attaque pour 
l'ordinaire les parties glanduleu- 
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. fes ; & fur tout celles où il y a 
du poil : les ulceres occupent fou- 
vent le palais & le gofier , ils ron- 
gent quelquefois la membrane 
du palais , & forment un trou 
rond près de la voute du palais , 
qui fait que l'air ne peut plus être 
brifé de la même maniere pour 
former la voix , & ces gens-là ne 
peuvent prefque fe faire entendre 
& parlent du nez, sils n’emprun- 
tent le fecours d’une petite plaque 
de plomb ou d’argent , qu'on ap- 
pelle un obturateur , qui fert à 
boucher le trou & reffter à l'air 
comme feroit la voute du palais 
fi elle étoit entiere : quelquefois 
ces ulceres rongent entierement 
Fos du palais & le cartilage du 
nez , & pour lors le nez n'ayant 
plus d'apui s'afaifle, & lon voit 
de gens, qui avoient toüjours eu 
le nez bien fait, devenir tout-à- 
<oup camars , & tomber dans une 
difformité irreparable. Les ul. 
“4 | Aa if 
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ceres veroliques font aflez diff. 
ciles à diftinguer des autres ulce- 
res, & fur tout des fcorbutiques 
qui occupent le dedans de la bou- 
che , cependant quand on y prend 
bien garde , on trouve que les 
ulceres fcorbutiques font angu- 
Jaires , & qu’ils ne font point cal- 
Jeux , que les ulceres veroliques 
font ronds , & qu'ils ont prefque 
toüjours des bords calleux , le 
fond luifant & écaillé , ne don- 
nant qu’une ferofité virulente, & 
une fanie jaunâtre. Dans les autres 
païties , comme dans les jambes, 
Jay remarqué fouvent que les ul- 
ceres veroliques ne creufent pas 
beaucoup , ils font aflez fuperfi- 
ciels , ils occupent un grand païs, 
& cependant ïls laifflent toûjours 
quelque peu de peau faine autour 
de celle qu'ils ruinent , de ma- 
nicre que vous voyes a peu près 
la péau percée comme celle d'un 
crible , excepté queles trous n’en 
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font pas fi égaux ni difpofez fi re- 
gulierement ; les chûtes des che- 
veux arrivent aufli dans la Verôle 
confirmée , fur tout à la tête & au 
menton : & quoi que ce figne foit 
un des plus foibles & des plus 
équivoques , il peut neanmoins 
avoir quelque force quand il ef 
joint à beaucoup d’autres. 

Il y a encore certains fignes af- 
{ez convainquans de la Verole, 
quand ils font joints avec d’autres 
fignes principaux. Ces fignes que 
_Jappellerois volontiers fignes fe- 
condaires , font en grand nombre , 
tintement de prefque conti- 
nuel , furditez , pefanteur de té- 
RS diminütion de memoire , jau- 
Ar &c maigreur invincible & 
univerfelle , cicatrices , duretés éle- 
vées qui font reftées après la cure 
des poulains & des chancres,une 
grofleur & grand embarras dans 
des glandes où êtoient les bubons 
vénériens , anciennes ophtalmies 
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& qui ne paroifloient pas fcrophu. 
leufes , extinction de voix, rauci-- 
tez & plufieurs autres accidens 
dont l’opiniâtreté & la rebellion à 
une methode raïifonnable , peutt 
faire foupçonner la Verole. 

Voilà les principaux fignes fen-- 
fibles de la Verole , avec lefquels: 
on feroit quelquefois bien embar-- 
raflé à decider de la Verole , fi 
lon ne faifoit ufage de fa raiïfon ,, 
& fi l’on ne confultoit les fignes: 
rationels , tant parce que la plü-. 
part des fignes fenfibles font aflez: 
équivoques , que parce que les: 
fignes fenfibles ne fe rencontrent: 
pas toûüjours : mais lors que les: 
fignes rationels confirment les {en- 
fibles , ou fuppléent à leur def. 
faut , on peut decider plus fûre- 
ment de La Verole , il faut éclair- 
cir ceci par des exemples. Un en- 
fant de trois ou quatre ans mai- 
orira ou prendra quelques ulceres, 
ou quelques tumeurs, qui reff- 
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teront à toutes fortes de cures : on 
vient enfin à douter fi cet enfant 
a la Verole , comment le decider ? 
on fait ufage de fa raifon, onsin- 
forme fi le pere ou la mere , la 
nourrice , ceux qui l'ont éleve , 
où qui l'ont fouvent approché ; 
n'ont point été atteints de la Ve- 
role , & fi à force d'examiner les 
differens fujets , on trouve. que 
quelqu'un de ces gens-la ayent eu 
kh Verole, on conclut que les ac- 
cidens opiniâtres de l'enfant font 
veroliques , & lon prend fes me- 
fures la-deflus pour détruire ce 
venin , d’une maniere proportion- 
née à l’âge & aux forces ” Ma- 
jade, 

Un adulte a eu des aie pif- 
fes , chancres & poulains , il a été 
biènr mate y a long-tems , & 
gueri parfaitement du moins en 
apparence , où bien il n’a eu au- 
cun de ces oi Cut nt aff 
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ve dans la fuite des ulceres de 
gofer , ou bien une jaunifle opi 
niâître & des douleurs invincibles 
il a vü beaucoup de femmes qui 
peuvent navoir pas été propres. 
cet homme doute s’il a la Verole. 
& demande s'il fe fera traiter ; il 
faut én ce cas avoir recours aux 
fignes rationels , puifque les fig- 
nes fenfibles manquent , on s'in- 
forme de tout ce que cet homme 
a fait jufques - là pour fa guerifon, 
& de tous les commerces qu’il peut 
avoir eu , & filon croit que ces 
commerces foient fufpeéts & qu’il 
n'ait pas fait tout ce qu'il faut fai- 
re pour guérir la Maladie : au cas 
qu’elle foit fimple , on la fait exac- 
tement traiter, & fi avec cela on 
ne vient à bout de guérir ni de 
foulager le Malade , quand même 
il ne s’y meleroit d'autre figne fen- 
fible que cette longue refftance à 
la guérifon , on doit fe determi- 
| ner 
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mer à traiter le Malade de la Ve- 
role, Ces deux exemples fuffifent, 
ce me femble ; pour faire com- 
prendre ce que c’eft “Ne figne ra- 
tionel de la Verole, & lufage que 
Fon en peut faire pour la connot- 
tre : Cgf ufage eft fi grand qu'il va 
peu de cas où il ne foit utile & où 
il ne faille faire ufage de fa raifon 
auffi bien que de fes yeux pour re- 
connoître fürement la Verole ; il 
y a néanmoins quelquefois cer- 
tains cas fi clairs & fi bien carac- 
terifez ; qu’on en decide ab{olu- 
ment à la premiere vüë fans fe 
tromper. Il feroit de l’ordre de par- 
ler des fignes pronoftiques de la 
Vérole , après avoir parlé des fignes 
dianoftiques : mais à quoi bon 
s'étendre fur une matiere fi con- 
nûë? tout le monde ne (çait-il pas 
qu'un homme qui a la Vérole eft 
en danger d’avoir toutes fortes de 
maux , & de perir infailliblement 


>. 
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s'il ne fe fait traiter ? ce que j'ai dit 
de la nature de la Verole , peut en 

partie s'appliquer au prognoftique ? 

& pour le prognoftique de fon re- 

_mede ; qui eft le flux de bouche, 

on le trouvera fuffifamment expli- 

qué dans le Chapitre fuivant. 


VAkYIL n'y a eu jufques à pre- 
Æjent que trois Methodes 
(Es) pour guérir la Verole : 
les uns ont prétendu de la guérir 
par les fudorifiques , & ont em- 
ployé pour cela les dietes & les 
bochets fudorifiques , dont tous 
les Livres font pleins : cette Me- 
thode a regné long - tems , d’où 
vient que le peuple retient enco- 
re aujourd’hui cette maniere de 
parler , cet homme dit-on , vient 
de fuer la Verole, pour dire cet 
homme vient d’être traité de la 
Verole ; mais on a reconnu par 
raïon & par experience la faufle- 

Bb i] 
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té de cette. Methode , & on la 
abandonné avec juitice , comme 
très-infidele & très-pernicieufe ; 
d’autres ayant reconnu les grandes 
vertus de l’argent-vif pour détrui- 
re le venin verolique , ont tâché 
d'en trouver quelque preparation 
qui pût faire cet effet , fans aflu- 
jetir le Malade à lincommodité 
du flux de bouche & à tous les 
accidens funeftes qui laccompa- 
gnent quelquefois : mais parmi 
ceux-là il y a beaucoup de fri- 
pons, & le monde fouvent abufé 
par les impofteurs, fe fie mal-ai- 
{ément à ceux qui font de pareil- 
les promefles : ce n’eft pas que la 
chofe foit impoflible, & qu’on 
nait vû guérir à l'Hôrel-Dieu-dé- 
puis que jy fuis Médécin , plus 
de trente Veroles bien confirmées 
fans flux de bouche , & fans aucu- 
ne application mercuriele : mais 
il efk vrai que cette maniere 
n'eft pas connuë de tout le mon. 


2. 
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de, ou pour mieux dire, elle eft 
connuë de peu de gens, & elle eft 
fi contrariée par ceux qui ligno- 
rent , qu’on elt prefque oblige de : 


:la negliger ou du moins de s'en 


{ervir très - rarement ; on la 
regarde comme une reflource 
dans de certaines occafions où 
la fituation des affaires du Ma-. 
lade ne lui permet pas de sé- 
clipfer pour fe faire donner un 
flux de bouche : dans ces cas- la 
plûtôt que de laifler pourrir un 
malheureux, on peut fe fervir de 
cette methode quand on la con- 
noît ; la derniere methode la plus 
recûë, & peut-être aufli la plus 
fûre eft le flux de bouche excité 
par lapplication mercuriele , je 
dis par lPapplication , car le flux 
de bouche excité par les prepara- 
tions mercurieles données inte- 


rieurement , n’eft pas aufli für que 


celui qui eft incité par lapplica- 
| Bb ii; 
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tion , les onguents , emplatres ou 
parfums mercuriels ; il eft recon- 
nu par unc infinité d’experiences 
que le flux de bouche excité par 
Fapplication du mercure & bien 
menapgc, eft lé véritable remede 
de la Vérole ; il faut donc pour 
fçavoir guérir la Verole, fçavoir 
feulement donner le flux de bou- 
che & le bien gouverner, de ma- 
nicre que pendant & après le 
flux de bouche il m'arrive point 
d'accidens fâcheux au Malade, 
& pouf ce fujet il faut fçavoir ce 
qu'il faut faire avant le flux de 
bouche ; ce qu'il faut faire pour 
donner le flux de bouche , & ce 
w'il faut faire pendant & après le 
flux de bouche : avant le flux de 
bouche il faut preparer Île corps , 
de maniere que le flux de bouche 
puiffe venir fans accidens ; le pre- 
mier de tous les preceptes eft d’ê- 
tre fort exact à examiner ceux 
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qui fe croyent verolés ; car il y.en 
a beaucoup qui font vifionnaires 
_ & qui croyent d’avoir tout ce 
qu'ils ont merité, & vous forçent 
pour ainfi dire de les traiter , ce 
qu'il ne faut jamais faire, quand 
aprés y avoir bien penfé lon ne 
trouve ni preuve ni conjecture un 
peu forte ; car il arrive bien moins 
d’accidens par le flux de bouche à 
ceux qui ont veritablement la Ve- 
role, qu’à ceux qui ne l'ont pas, 
ou quine l'ont gueres. Il faut en 
{econd lieu tâcher de connoître 
le remperament & les forces du 
Malade , examiner fi fa Vérole 
eft fimple ou fi elle eft compliquée 
avec d’autres maux, comme fié- 
vre , fcorbut , hidropifie ; phtifie , 
epilepfe , goutte , &c. & fi la fié- 
vre & lhidropifie , ou quelqu’au- 
tre Maladie de cette nature , pref- 
fe plus le Malade que la Verole, 
il faut tâcher de combattre le mal 
_ de plus preflant , & de rétablir 
: B b üiij 
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en quelque maniere le: Malade 
avant que de le mettre au flux 
de bouche ; car fi on y expofe 
dans un certain état de deftruction 
& de delabrement ; quelque foin 
qu'on y apporte, on ne le fauve- 
ra pas, il vaudroit mieux laban- 
donner à fon propre fort, ne pou- 
vant pas mieux faire, que de fe 
mêler de lui faire un rod dans 
leffet duquel il doit perir certai- 
nement. J'ai fouvent fait ufage en 
pareille occafion de ce remede 
fpecifique” dont jai parlé cy-de- 
vant ; quand jai vû Îles Malades 
trop aneantis pour leur donner un 
flux de bouche, je leur ai donné 
quelque prife de ce remede, qui 
furmontoit une partie du venin 
verolique , au même tems que je 
travaillois à détruire la Maladie 
compliquée par des. fecours pro- 
portionnes à fa nature , je retablif- 
fois ainfi beaucoup mes Malades , 
& les mettois par là en état de 


Chapitre Troifiéme. 4 
fupporter le flux de bouche ’ que 
je leur ay donné après cela très- 
heureufement. Suppofé donc que. 
le Malade ait la Verole, & qu'il 
foit en état de fupporter le flux de 
bouche ; voyons comment il le 
faut xdéres : les fentimens font 
lä-deflus bien differens , Syden- 
ham & quelqu’autres fe moquens 
de toutes preparations ; dès qu’un 
Malade eft convaincu de Verole 
& qu’il paroït en état de fupporter 
le flux de bouche , ils pretendent 
qu'il le faut froter trois jours de 
fuite avec un onguert mercuriel, 
le quatriéme jour donner rt 
ques grains de turbith mineral , 
puis Pt ler agir le remede & en 
abandonner la direction à la na- 
ture , dont la methode ordinaire 
cft de chafler le virus verolique 
par la falivation ; & ces Auteurs 
illuftres pretendent que c'eft pre- 
ferer fa methode à celle de la na- 
ture , que de fe mêler de pur- 
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ger devant & après le flux’ de bou 
che, puif-qu'onne voit pas que: 
vingt purgations faflent autant. 
de progrès dans la cure des Vero- 
lés , que trois jours de bonne fa- 
livation : ces Auteurs graves re- 
gardent comme inutile & méme 
comme dangereux le long attirail 
de remedes preparans par lefquels 
on n’ôte point la Maladie , & on 
Cpuife les forces du Malade avant 
que de le mettre au flux de bou- 
che qui en demande beaucoup 
pour réüflir; îls difent que tout 
cela eft à peu près aufli à propos 
qu'il le feroit d’ôter les armes aux 
Soldats qu'on envoye au combat; 
d’autres fuivent une route très-op- 
pofée , ils croyent qu’un corps 
trop plein de fang & d’amas dans 
les premieres voyes , & qui a des 
humeurs trop tenaces , eft un 
corps mal difpofé pour le flux de 
bouche , qu'il eft plus für- d’ôter 
la plenitude des vaifleaux fan- 
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guins , pour délivrer le corps des 
excremens fuperflus ,; & de ren- 
dre , fuivant le confeil d'Hypocra- 
te, le corps fluide avant que d’en- 
treprendre une purgation aufli 
univerfelle qu’eft celle du flux de 
bouche ; c’eft pourquoi ils don- 
nent des favemens, ils feignent, 
ils purgent , ils baïgnent , ils don- 
nent du petit lait , & quelquefois 


du lait &c des boüïllons , qu'ils 


nomment rafraichiflans , avant 
que d’exciter le flux de bouche : je 
laïfle à ceux qui ont plus d’efprit 
que moi le foin de decider une 
queftion fi importante dans [a pra- 
tique , & je me contente de dire 
ce que j'ai fait, & ce qui m'a réüfli 


prefque toûjours. Je n'ait donné 


dans aucuns de ces deux excès, 
jai tenu un milieu entre les deux, 
& je m'en fuis bien trouvé ; jay 
préfque  toüjours commencé à 
donner un lavement le foir , le 
lendemain une purgation d’écrite 


sw 
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fous le titre, purgetur Ji philiticè , 
Partie ae de mes Formules, le 
jour fuivant une faignée du bras s 
quand le Malade m'a paru agité, 
jai fait préceder la faignée; quand 
il m'a paru plein & farci , j'ai fait 
preceder la purgation. Après ces 
deux remedes j'ay donné un jour 
de FEPOS ; & le lendemain le Ma- 
lade à commencé à être baigné 
dans un bain d’eau tiéde ; il Pa été 
deux fois le jour , quand il a été 
fort; une fois feulement, quand il 
a été foible ; & j'ay remarqué fou- 
vent que les douleurs diminuoient 
par les bains , & que le Malade 
en pañoit meilleures nuits 5 
dans le cinquième ou fixieme 
bain le Malade a été repurge une 
fois à la maniere fufdite , après 
quoi plus de bain , OU tout au 
plus “ bain & un jour de repos 
après le bain, & fe lendemain on 
a appliqué les remedes mercu- 
ricls ; je n'ai prefque jamais faie 
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faigner mes Malades plus d’une 
fois avant le flux de bouche ; je ne 
les ai jamais purgé plus de deux 
fois, ni baigné plus de cinq ou 
fix fois, & j'ai remarqué fouvent 
que ceux qu'on feigne beaucoup 
ne refiftent pas fi bien que les 
autres j que ceux quon purge 
beaucoup ont difficilement le flux 
de bouche , & que ceux qu'on 
baigne beaucoup font aufli trop 
afoiblis , & qu'il eft même dan- 
gereux de continuer les bains dans 
ceux qui ont des nodus ver oliques. 
J'ai v@ avec feu mon Pere un 
moufquetaire du Roi, qui avoit 
un nodus verolique au front , au 
deuxième jour de fes bains fon 
nodus fe fondit , il fe fit un dépôr 
ré un œil , qui en demeura fufé 

& perdu, peu de ; jours après l'œil 
gauche commença à ètre atta- 
qué ; mon Pere prit alors pru- 
demment fon party , il fit ceffer 
tous les remedes preparans, & fit 
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froter le Malade. Dès la feconde 
friction , l'œil gauche fut en bon 
état & fut dans la fuite parfaite- 
ment rétabli ; je ne doute pas que 
l'œil droit ne l’eufle été aufli , fi on 
s’'étoit preflé de mettre le Malade 
au flux de bouche; je crois aufli 
qu'il eft inutile d’affoiblir leftomac 
par des petits laits & boïüillons pré- 
tendus rafraichiflans , je ne m'en 
fuis jamais fervi, je me fuis même 
defabufé des bochets dont je faifois 
ufer au commencement , ayant re- 
marqué que ceux qui n’en avoient 
point pris pendant leur preparation, 
guérifloient aufli bien que les au- 
tres, & ceux qui en avoient beau- 
coup ufé prenoient plus facilement 
la fièvre que les autres, | 
Voyons à prefent comment il 
faut donner le flux de bouche, je 
commence par reépeter ce Que j'ai 
dit plufieurs fois , J'écris un traité 
de pratique , & non pas un traité 
de théorie , ainfi fans mvarrèrer 
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à expliquer par quelle méchani- 
que le corps du mercure appliqué 
fur la peau pañle au travers de fes 
pores , fe mêle dans le fang & va 
faire des ulceres à la bouche, don- 
ne [a falivation & guérit la Verole, 
je m'attache uniquement à dire 
ce qu'il faut fçavoir pour donner 
le lux de bouche & pour le bien 
ménager , & cela eft fans doute 
plus utile que tous les Almanachs 
qu’on peut faire fur le Mercure. Il 
a quatre manieres de donner le 
flux de bouche par le Mercure , ces 
quatre manieres font les remedes 
interieurs , les onguents , les em- 
plètres & les parfums ; on trouve- 
ra chez les Auteurs differentes pre- 
parations du Mercure qui don- 
nent le flux de bouche : mais je 
ne me fers d'aucune pour y parve- 
nir , ayant remarqué que ce n'’eft 
pas le Mercure avalé , mais que 
c’eft le Mercure appliqué qui don- 
ne un bon flux de bouche , & que 
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les ulceres excités par les prepara- 
tions du Mercure données  inte- 
rieurement , font ordinairement 
petits, & ne font qu'une falivation 
imparfaite , & une cure aflés infi- 
dele ; il eft aifé de trouver la rai- 
on de cette difference fi on fait 
reflexion que le Mercure avalé 
fouffre plufieurs changemens dans 
leftomach & dans le boyaux a- 
vant que d’être mêlé dans le fang, 
au lieu que celui qui eft appliqué 
pafle immediatement dans le fang. 
Pour comprendre mieux cette dif- 
ference , il ne faut que remarquer 
qu'on peut boire trente & quarante 
goutes d’efprit de vitriol dans de 
leau, & qu'on s'en trouve bien , 
quoi qu'on ne peut jetter quatre 
goutes de ce même efprit de vi- 
triol dans un vaifleau fanguin con- 
fiderable , tel qu’eft la jugulaire, 
fans tuër l'animal en coagulant fon 
fang. Le plus fûr eft donc d’exci- 
ter la falivation par Les applica- 
| tions 
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tions mercurieles qui fe font de 
trois manieres , ou par les onguents, 
ou par les emplâtres, ou par les 
‘parfums dont je me fers dans la 
troifième partie de mes Formules : 
pages 165.166, & 167. 

Ces trois manieres font bonnes 

& l’on peut fe fervir de toutes trois, 
il y à neanmoins des circonftances 
qui determinent à fe fervir d’une 
maniere plütôt que d’une autre, & 
quelquefois à les mêler ; lors que 
les Malades font forts & vigou- 
reux , on peut hardiment fe fervit 
des onguens & faire de bonnes fric- 
tions. Lorfque le Malade eft foible 
ou delicat , je me fers plus volon- 
tiers des emplâtres ; car ils ne font 
pas fi actifs que les onguens , & au 
cas qu’il paroifle des accidens, & 
qu'on ait a faire à des gens faciles 
a émouvoir , on eft plus facilement 
maître du flux de bouche en levant 
les emplâtres, au lieu que quand 
le mercure eft entré dans le corps 


Cc 


$4 Dela Cure de la Verole, | 
par des frictions vigoureufes , il 
n'eft pas fi facile d'en être maître; 
je me fers aufli plus volontiers 
des onguens à ceux qui ont beau- 
coup de gâle , des ciouttes, de dar- 
tres & de puitules veroliques par 
le corps , je mets des emplâtres fur 
les parties où il y a des douleurs fi- 
xes , foit que je me ferve d’onguent 
ou d’emplâtre ; je donne aufli quel- 
ques parfums entre les applications 
d’onguensou d’emplâtres aux Ma- 
ladés qui ont des ulceres , porreaux, 
candilomes , ou autres fymptomes 
veroliques à lanus & aux parties 
naturelles ; il faut cependant s’en 
abftenir quand on traite des fem- 
mes avancées dans leurs groflefles, 
ou des Malades qui ont des verti- 
ges, on qui ont de grandes tran- 
chées dans le ventre ; ou qui ont 
le flux de fang. : 

- [ya plufieurs préceptes & ma- 
ximés de pratique qu'il faut ob- 
ferver très-religieufement dans les 
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applications mercurieles ; la pre- 
miere & la grande maxime , c’eft 
d'aller doucement, & pour deter- 
miner quelque chofe la-deffus Lorf 
que je me fers des onguens , je ne 
donne jamais plus de deux onces 
de mon onguent; lorfque je me 
fers des emplâtres , je me conten- 
te pour la premiere application de 
faire couvrir les pieds, les jambes 
& les genoux jufques à deux tra- 
vers de doigt au deflus, & pour 
le parfum je ne pañle pas fix drag- 
mes de mës Trochifques ; j'ai trai. 
té plufieurs Soldats très-vigoureux 
qui ont eu des flux de bouche très- 
copieux avec une feule friétion, 
les autres avec une feule applica- 
tion mercuriele , que feroient-ils 
devenus fi Fon avoit précipité les 
applications mercurieles > je fais 
faire les applications  ordinaire- 
ment le foir ; quand elles font fai- 
tes , on met le Malade au lit pour 
que la chaleur du lit puifle aider 
é | Cc 1] 
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a faire penetrer le Mercure , il ne 
faut point le lendemain , ni le 
jour fuivant faire une nouvelle ap- 
plication du Mercure- fans regar- 
der la bouche de fon Malade , tou- 
cher fon pouls, & lui oies 
entre autre sil refpire bien, & sil 
n’a point de douleur de ventre; 
s’il paroît tranquille & que f1 bou- 
che ne foit point un peu échaufée, 
on peut reïterer le remede ; sil 
n’a que peu de fiévre & qu'il ny 
ait pas d’autres accidens , il ne 
faut pas laifler de le poufler ; car 
il en eft du flux de bouche com- 
me de la füpuration ; quand le flux 
de bouche veut venir, le Mälade a 
fouvent lafiévre, elle cefle quand 
Je flux de bouche eft venu ; mais 
fi le Malade a mal au ventre, & 
qu'il fafle du fang par les felles, 
il ne faut pas meprifer ces acci 
dens , parce que rien ne detourne 
_ tant Je flux de bouche que le flux 
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de ventre, & parce que la diflen. 
terie arrive fouvent pendant le flux 
de bouche; mais je lay toûjours 
furmonté trèsheureufement avec 
un ou deux lavemens pour le plus 
faits de la maniere qui eft décrite 
dans la troifiéme partie de mes 
Formules , page 169* fous le titre 
Clyféer diffentericus Salivantinm , &: 

ces difflenteries ont toûjours été fi 
bien finies , que pour lordinaire 
trois heures après le  lave- 
ment rendu, jay réïteré les ap- 
plications mercuricles fans que la 
diflenterie foit revenuë : fi pen- 
daut que le flux de bouche vient, 
‘le Malade a trop de fiévre , ou 
fe fent oppreté , on peut hardi- 
ment le faigner du bras fur tout, & 
Jui donner des lavemens , cela 
n’empèche pas le flux de bouche, 
au contraire quand la nature eft 
libre , & foulagée il vient mieux 
il faut donc de jour en jour vifiter 
la bouche de fon Malade , con- 
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fulter l'etat de fon corps & de fes 
forces avant que de donner de 
nouvelles friétions ; la premiere 
frition peut être donnée aux 
pieds, aux jambes & aux aines 
feulement : la feconde aux feiles, 
aux bras , avant-bras & poignets, 
il faut chauffer un- peu l’onguent 
afin qu'il penettre mieux , il faut 
prendre garde de ne pas beau- 
coup approcher le Malade du feu 
quand on le frote , autrement lon- 
guent fe fond & le Mercure tombe 
a terre ; il faut bien chauffer le 
Malade avant que de Île froter ; ce. 
lui qui le doit frotter , fe doit auffi 
bien chauffer les mains , puis il 
faut un peut retirer le Malade du 
feu ; ou mettre une toile devant 
Je feu pendant qu'on le frotte; lorf- 
que le Malade eft fort, il faut qu'il 
fe frote lui-même, du moins aux 
endroits où il fe peut frotter; le 
mouvement qu'il fe donne pour 
cela ,fait que le Mercure penetre 
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mieux ; quand il eft delicat, il faut 
qu'il fe fafle frotter ; on ne doit 
gueres donner plus de quatre ou 
cinq frictions, trois fuffifent fou- 
vent. Quand on traite par les em- 
plâtres, on peut le fecond jour aug- 
menter les emplâtres jufques aux 
aînes & en couvrir aufli les fefles, 
à la troifiéme application on cou- 
vre les bras , avant-bras & poig- 
nets , & lorfque la falivation ne 
fuccede pas à fouhait , on l'anime 
par un parfum , ou deux donnés 
entre les applications d’onguent 
ou emplâtre mercuriel ; [es Par- 
fums peuvent être faits avec fix 
dragmes de mes Trochifques a 
parfums , ou bien avec une demi- 
once de Mercure crud dans un 
creufet rougi entre les charbons, 
quand on le donne , il faut mettre 
le Malade fur un ais percé & le 
bien entourer de couvertes pour 
que la fumée du Mercure ne don- 

ne pas à la tête, on peut aufli quel- 
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quefois foûtenir le flux de bou- 
che en donnant quelques grains 
de panacée mercuriele : il m'arri- 
ve rarement de mettre les empla- 
tres fur le dos, ni de faire froter 
lépine , cela eff fufpect dans les 
gens delicats , on le peut nean- 
moins faire lorfqu'on a affaire 
avec des fujets durs & qu’on a de 
la peine d'emouvoir. L 

Pour ne fe pas tromper dans 
Papplication du Mercure, & {ça- 
voir quand il faut poufler & quand 
il faut arrêter , il faut {ur tout 
être habile à connoître le flux de 
bouche & fes avant- coureurs, il 
faut donc tenir pour certain que 
lorfque le Malade commence à 
fentir de linquietude par tout le 
corps , qu'il a l’haleine plus puan- 
te que de coûtume , la Bouche 
plus chaude & plus douloureufe, 
& qu'il commence à cracher plus 
frequemment , quoiqu'il ; m’ait 
point encore de flux de bouche, 
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il eft en état de lavoir bien-tôt ; 
quand le flux de bouche eit plus 
proche , la langue s’enfle, elle fe 
borde de rougeurs, enfuite de petits 
ulceres, on commence à en trou- 
ver au dedans de la gencive infe- 
rieure & fous le filet, & près des 
dents machelieres , peu de jours 
après tout le tour de la langue eft 
ulceré , aufli bien que le palais & 
le dedans des joües, & le gozier ; 
le Mälade crache une bave vif- 
queufe qui fait une longue fufée, 
dans laquellé fe mêlent inceflam- 
ment des portions de cette bave 
filante , gluante, figurées en perle 
ronde tranfparente & pefante , & 
c'eft la vraye marque du beau flux 
de bouche, Le Malade dans cet 
état rend ordinairement trois ou 
quatre livres de bave dans lefpace 
de vingt-quatre heures , & les 
joüies lui enflentun peu, & d’au- 
tres fois beaucoup : il faut bien fe 
donner de garde de le poufer 
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quand il en eft [à , c’eft aflez ,il a 
le plus beau flux de bouche qu’on 
puille fouhaiter , fur-tout sil eft 
aflez heureux pour m'avoir d’ail- 
leurs aucun accident ficheux , & 
fi Pon obferve que les fymptômes 
veroliques commencent à difpa- 
roître. À | 

Je communiquerai encore . vo- 
‘Jontiers au publié quelques remar- 
ques que j'ai faites qui me paroifloient 
très-importantes , & qu'on fera 
très-bien de mettre en pratique 
pendant qu’on travaille à donner 
le flux de bouche. à 

I faut fe défier beaucoup du 
vent du midi ,& ne pas être hardi 
à poufler inconfiderément le flux 
de bouche lorfque le vent regne, 
comme lorfqu’il ne regne pas, ou 
qu'il fait la bize; je ne me mêle point 
d'en deviner la caufe, on en rai- 
fonnera comme on voudra : maïs 
je fçai par experience qu’une once 
de Mercure fait plus de ravage en 
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tems de vent , que trois onces en 
tems de bize, & que j'aurois per- 
du bien des Malades fi je ne m'é- 
tois fervi de bride plütôt que d’é- 
_peron pour gouverner le Mercure 
en temsde vent. | 

Lorfqu’on a donné afsès de Mer- 
cure a un homme & qu'il ne lui 
arrive point de flux de bouche, 
il faut examiner sil lui eft ‘arrivé 
par les fueurs, par le ventre , où 
par les urines ,; quelque évacua- 
tion confiderable qui ait pù fup- 
pléer au flux de bouche : car fi ce- 
la eft , il ne faut pas defefpe- 
rer de Ja guérifon quoique le Ma. 
lade n'ait pas le flux de bouche, 
il faut feulement prendre garde 
fi le Malade s'affoiblit ; car il ar- 
rive fouvent que ceux en qui le 
Mercure agit par d’autres voyes 
que par celles du flux de bouche, 
saffoibliflent plus que ceux qui 
ont le flux: de bouche , & il faur 
leur changer plütôt de linge 
qu'aux autres Ddij 
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Que fi le malade après une fuf- 
fifante application de Mercure, 
n’a point de flux de bouche, ou 
très-peu , & qu'il n'ait d’ailleurs 
aucune évacuation fenfible qui ait 
pù fupléer au flux de bouche, & 
qu'il saffoiblifle, comme il arrive 
prefque toûüjours en pareil cas , ül 
faut lui changer de lit , de linge 
& de chambre , & l'obliger à de- 
meurer levé une partie du jour , & 
il arrive prefque toüjours que le 
Malade prend alors le flux de bou- 
che, qui n’avoit pü venir tandis 
qu'il étoit couvert de mercure. 

On peut fans rien craindre don- 
ner le flux de bouche aux fem- 
mes grofles de cinq à fix mois, & 
inême à celles qui font dans leur 
neuviéme mois , elles gueriflent 
auffi bien que les autres, & de 
plus on guérit leurs enfans, au 
lieu qu'en ne les traitant qu’a- 
près la couche , l'enfant vient au 
monde verolé, & fouvent on laif. 
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fe perir la mere avant que de fe 
déterminer à la traiter , ou bien 
on sy détermine dans un tems OÙ 
elle n’a plus la force de fupporter 
ce remede , accablée par la durée 
de fon mal & par l'épuifement de 
fa couche; j'ay donné le flux de 
bouche heureufement à plufeurs 
femmes grofles de cinq à fix mois, 
& même de neuf mois commen- 
cés ; elles ont porté leurs enfans à 
terme , & les enfans n’ont eu au- 
cuns fignes de Verole quand ils 
font venus au monde : il cft vrai 
que je ne baigne gueres celles qui 
font grofles de cinq à fix mois, & 
point du tout celles qui font grof- 
{es de neuf mois, de peur qu’el- 
les n'accouchent avant que le flux . 
-de bouche ait aflés duré pour 
guérir lenfant : mais lorfque cela 
arrive on prend le parti de faire 
donner à tetter à l'enfant par la 
mere tandis qu'elle bave encore, 

J'ai fait donner aufli quelque 
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fois le flux de bouche à des enfans 
de fix à fept ans, & qui commen- 
_goient à avoir un peu de raïfon, ils 
font guéris parfaitement ; il eft dan- 
gereux de le donner aux enfans 
qui n'ont pas au moins quatre ans, 
non feulement parce que le Mer- 
cure fait un grand ravage dans 
des corps fi tendres ; mais encore 
parce que les enfans sépuifent à 
force de crier ou de pleurer, on 
ne peut les obliger à cracher & à 
rendre leur bave , & ils font fort 
en danger d’être fuffoqués, il vaut 
mieux sy prendre de quelque au- 
tre maniere. J'en ai guéri plu- 
fieurs avec mon fpecifique, & j'ai 
mêlé entre les prifes quelques ver- 
rées de Bochet & quelques goû- 
tes de Refine de Gayac , ils font 
bien guéris ; je me fuis appercü 
fouvent que le fejour de ces en- 
fans dans les chambres où il y 
avoit huit ou dix perfonnes au 
flux de bouche étoit une efpece 
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de remede pour eux, & qu'après 
y avoir demeuré quelque tems 
leurs accidens cefloient , même 
fans y avoir fait aucun remede ; 
cela n'eft pas arrivé à tous, & je 
mai pas laiflé de les defendre tous 
comme je viens de dire , je leur 
ai aufli donné quelquefois des pe- 
tits parfums , & de la tifanne laxa- 
tive le lendemain ; & cela a bien, 
re | | 

Il faut encore remarquer quil 
ne faut point craindre de donner le 
flux de bouche à certains Malades 
qui n’ont la fiévre que parce qu'ils 
ont la Verole , ou parce que quel- 
que accident verolique veut pa- 
roître. J'ai donné plufieurs fois 
le flux de bouche à des gens qui 
avoient de la fièvre & poufloient 
des poulains, & le flux de bouche 
à emporté la fièvre & a difflipé la 
matiere du poulain ainfi le Mala- 
de a éte quitte de fa fiévre en qua- 
tre ou cinq jours; de fon poulain & 
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de fa Verole en quinze , au lieu 
que fi on avoit laïflé fuppurer le 
bubon , le Malade en auroit fouf- 
fert pendant fix femaines ou deux 
mois, au bout defquels peut-être 
il Pauroit falu traiter de la Vero- 
le> il en eft de ces fiévres - là com- 
me de celles qui accompagnent 
un bras ou une jambe pourrie & 
qui ceflent dès le lendemain de 
Famputation du membre infec- 
té, c'eft Pépine de Vanhelmont 
qui met l’archée en fureur ; arra- 
chez l’épine , tout va bien, & lar- 
chée n’eft plus en colere. 

Il me refte à parler de la ma- 
niere dont il faut gouverner Îles 
Malades pendant le flux de bou- 
che , & des moyens dont il faut 
{e ie pour remedier aux acci- 
dens qui accompagnent & qui le 
fuivent , c’eft le point principal, 
car on perd peu de Maladec pen- 
dant la preparation & pendant le 
commencement du flux de bou- 
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che ; les malheurs arrivent pref- 
que toûjours pendant & après le 
flux de bouche. | 
_: Dés le premier jour qu'on à: 
fait une application mercuriele , 
foit en onguent , emplâtre ou par- 
fums, il faut reduire le Malade 
aux boüillons & à la tifane ordi- 
naire, mais il faut avoir foin que 
le boïüllon foit bon & bien fait : 
car beaucoup de Malades ‘ont pe- 
ri par Flavarice de ceux qui les 
traitoient & qui épargnoient la 
quantité des viandes neceflaires 
pour faire du bon boüillon , le- 
quel eft trèsnéceflaire dans cet- 
te occafion pour foûtenir les for- 
ces du Malade, qui ne peuvent 
manquer de diminuer par leva- 
cuation continuelle de la bouche, 
file Malade n’eft foûtenu par la 
nourriture. Je dois ici loüer le 
_zele & lexactitude de Meflieurs 
les Recteurs de l'Hôtel-Dieu , qui 
ont Ctabli une marmite particu- 
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liere où l’on fait du botüillon ex- 
près pour les Verolés, aufli ne 
voyons-nous point arriver de foi- 
blefle & d’épuifement dangereux 
qu'à ceux qui font affés obftinés 
pour refufer conftamment Îa 
nourriture, parce que la bouche 
leur fait mal , ou parce qu'ils fe 
laiffent abbattre le courage & ne 
veulent fe donner aucun foin 
d'eux-mêmes ; il faut donc donner 
à ceux qui font au flux de bouche 
du boüillon de trois en trois heures 
environ, mais avant que de leur 
donner ni boüillon ni tifane , il 
faut avoir foin de leur faire bien 
rincer la bouche , autrement ils 
avaleroient leur bave avec le 
boüillon ou la tifane qu'il leur 
faut donner un peu tiede , car le 
froid eft ennemi des ulceres ; il 
ne faut leur donner ni fucre, ni 
miel , cela leur noircit les dents & 
les ébranle en y appliquant trop 
le Mercure , il faut aufli retran- 
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cher tout ce qui a de laigreur, 
verjus, vinaigre , Jus de citron, 
jus d'orange , les acides canfe- 
 roient une grande douleur dans 
la bouche , & comme ils coagu- 
lent , ils ferojent contraires à lac. 
tion du Mercure qui eft un fon- 
dant ; il faut faire allumer du feu 
dans la chambre du Malade, fur 
tout fi le tems eft un peu froid: 
car on ne traite guere les Verolés 
en Eté , non plus qu’au fort de 
lHyver , on doit les traiter au 
Printems & en Automne , & dans 
les deux Saïifons il y a quelquefois 
des journées très-froides , & nous en 
avons eu cette année un bel exem- 
ple , car nôtre Printems a été plü- 
tot un petit Hyver qu'un Prin- 
tems. Comme il faut augmenter le 
feu lorfque les journées font froi- 
des il faut avoir foin de le dimi- 
nuer l'orfqu’il en arrive de trop 
chaudes ; & dans les chambres où 
_il y a plufieurs Malades , on doit 
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avoir foin daprocher de la che. 
mineée les Malades qui ont un flux 
de bouche plus lent, & d’en éloig- 
ner ceux qui l'ont plus rapide, ce 
net pas un des moindres articles 
du regime que le trop peu ou le 
trop de chaleur de la chambre, il 
faut même avoir foin que le Ma- 
lade n'ait ni trop , ni trop peu 
de chaleur dans re lit, il y doit 
demeurer aflidûemeut du moins 
pendant les premiers jours & juf- 
ques à ce que le flux de bouche 
{oit déterminé, il faut l'empêcher 
d'aller aux lieux communs pen- 
dant ke tems du flux de bouche, 
&: lui donner un pot , où une 
chaize percée pour faire fes né- 
ceflités, autrement il prendroit ai- 
fëment des douleurs de ventre; il 
faut tâcher d'animer le Malade & 
de le confoler, car il arrive très-: 
peu d'iscidene: à ceux qui font 
gais & Zourageux , qui ont foin 
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de bien cracher & de prendre de 
la nourriture ; il arrive au con- 
traire fouvent beaucoup de mal 
à ceux qui font lâches, triftes & 
féneants , il faut avoir fur tout un 
grand foin de les empêcher de 
coucher fur le dos parce qu’en cet 
état ils ne peuvent cracher , ils 
avalent leur falive , & fe mettent 
en état de fuffoquer , il faut qu'ils 
foient couchés fur un des côtés, 
la tête un peu panchée fur une 
écuelle, ou fur leur crachoir, & 
lorfque les joies enflent trop d’un 
côte , il faut les faire tenir de l’autre; 
on peut aufli de tems en tems les 
faire tenir aflis & bien couverts 
pour cracher plus vigoureufement : 
fi l’on s’apperçoit qu'ils ayent l'efto- 
mach chargé de leur bave , & qu'ils 
fentent des douleurs & de l’'embar- 
ras dans l’eftomach , il ne faut point 
héfiter à les faire vomir, je leur ai 
{ouvent donné du tartre émetique 
_foluble , & je ne m'en fuis jamais 
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repenti; au contraire quand ils ont 
été delivrés de ce poids dans Fef 
tomach , le flux de bouche eft allé 
mieux qu'auparavant, il faut avoir 
grand foin de leur faire branler la 
machoire en tout fens deux ou 
trois fois le jour de crainte qu’ils ne 
reftent bridés par quelque cicatri- 
ce épaille qui fuccede aux ulceres' 
profonds qui font près des dents 
machelieres , le branlement de 
machoire fuffit pour les empêcher 
de fe brider , cela vaut mieux que 
d'y pañler un petit bâton dont le 
bout eft garni d’un linge trempé 
dans quelque liqueur deterfive , où 
de fe fervir de baleine pliée ou 
d’autres ïinftrumens propres à 
détacher les efcharres. Le- grand 
fecret pour n'avoir pas Îles joües 
trop enflées- & dures, outre le 
menagement du Mercure , c’eft 
de ne jamais violenter la bouche 
pour accelerer la chûte des efchar+ 
res , il faut les laïfler détacher peu 
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à peu , autrement on fait des é- 
branlemens terribles , qui font 
des crifpations dans les nerfs , & 
interceptant le cours des efprits & 
des liqueurs , caufent de lobftruc- 
tion &:par confequent de la du- 
rete, & prefque toûjours la gan- 
grene , c’eft une Methode que les 
Chirurgiens doivent  obferver , 
non feulement dans ces ulceres, 
mais dans tous les autres, & dans 
les playes , de ne les fonder , ni 
introduire des tentes ou corps 
étrangers dans lefdites playes , ou 
ulceres , que l’orfqu’il ya une ne- 
ceflité abfoluë de le faire , ce qui 
n'arrive gueres quand on en fçait 
aflez pour sen pañler ; il ne faut 
point aufli fe fervir beaucoup de 
gargarifme , de quelque nature 
qu'ils foient , il faut bien laïfler 
former les ulceres & les efcharres, 
& n’employer le gargarifme qu’a- 
près fept ou huit jours de bon- 
ne falivation , auquel tems op 
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peut fe fervir d’une décoction 
d'orge & d’althea ; & sil y a trop 
de douleurs, de l’eau de Fraye de 
grenoüilles chargée de mucilage 
de graine de lin, fans miel , ni 
fucre ; cela détache doucement les 
efcharres en les ramoliflant ; il faut 
en ce tems- là éviter les deterfifs, 
qnand les efcharres tombent , fou- 
vent les Malades jettent beaucoup 
de fang par la bouche , il ne faut 
pas s’en €tonner , ni changer de 
gargarifme , fi ce n’eft que lhe- 
moragie fut confiderable , auquel 
cas on peut avoir recours à un peu 
de Collire de Lanfranc, ou d'Eau 
Styptique , dans le vin froid où 
tiede , mais ïil arrive rarement 
qu'on. foit obligé de sen fervir, 
pourvi qu'on n’arrache rien , & 
qu’on laifle tomber les cet 
d'eux-mêmes : dès que les efchar- 
res font tombés , les vaifleaux fan- 
guins fe bouchent par Papproche 
de l'air qui fait un trombus,& le 
Malade 
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Malade ne crache plus le fang. 
Quand les éfcharres font tombés ;; 
le meilleur & le plus fimple de 
tous les gargarifmes eft de faire: 
rincer [a bouche avec de l’eau & 
du vin tiéde , ou même avec du 
vin pur fi le Malade peut le fouf- 
frir ; environ ce tems-là il faut a- 
voir foin de faire changer de Pin- 
ge & quelquefois de lit & de 
chambre , ce qu’il ne faut pas fai- 
re qu'onne voye le flux de bou: 
che bien en train , & qu’il n'ait 
déja duré aflez Jong-tems, fi ce 
neft que quelque accident pref 
fant y contraignîit, comme quel- 
que tranfport au cerveau, quelque 
foiblefle ou autre accident fem- 
blable qui demande qu'on dimi- 
nuë Paétion du Mercure ; on peut 
auffi changer de linge lorfqu’a- 
près avoir affez donné du Mercure, 
on n'efpere plus de flux de bouche, 
& que le Malade s’affoiblit ; il ar- 
æive même fouvent qu'un Malade 
| P'€ 
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qui ne peut avoir le flux de bou- 
che tandis qu'il étoit dans les lin- 
ges fales , le prend quand on lui 
a changé de linge, de lit & de 
chambre , & qu'il refpire un air 
plus épuré ; on ne peut dérermi- 
ner précifément le tems auquel il 
faut changer de linge ; c’eft nean- 
moins ordinairement entre le di- 
xiéme & douzième jour du flux 
de bouche commencé. Le Mal:- 
de ne laifle pas après cela que 
d’avoir encore le flux de bouche 
pendant plufieurs jours. Ca été & 
c'eft encore aujourd’hui une me- 
thode religieufement obfervée de 
ne point changer de linge à ceux 
qui ont le flux de bouche , fans les 
avoir purgé auparavant : mais C'eft 
une erreur , & l’on détourne fou- 
vent le flux de bouche mal-à-pro- 
pos par les purgations , fans s'ap- 
percevoir qu'on manque à ce prin- 
cipe fi celebre en Medecine , qu'il 
faut fuivre le mouvement de la. 
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nature pour guérir : pourquoi é-. 
mouvoir par le ventre , tandis que 
le mouvement & la méthode de 
la nature portent à la bouche ? Il y 


_a des Auteurs bien fenfés qui pré. 


tendent que c’eft une faute grof- 
fiere de purger pendant ou après 
le flux de bouche , & qui croient 
que cette fureur de purger eft 
caufe qu'on manque fouvent les 
Malades, en contrariant le mou- 
vement de la nature : quant à moi 
je ne purge du moins que lorf-= 
que je n’efpere plus rien du flux 
de bouche, je change de linge, je 
donne des panades claires , des 
œufs frais, & du vin à ceux qui 
font foibles avant que d’avoir été 
purgés, & je ne vois pas que cela 


réüfliffle mal , je regarde la pur- 


gation comme une révulfon de la 
falivation , & jene crois pas qu'il 


faille détourner une évacuation 


critique par une révulfion. 
Voili les principaux points de 
| £e ij 
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la Méthode que j'ay-obfervé de- 
puis quatre ans à lP'Hôtel-Dieu ; & 
avec laquelle jay tiré d'affaire 
très-heureufement un grand nom- 
“bre de Malades; il me refte à par- 
Jer des accidens qui accompag- 
hent ou qui fuivent le flux de 
bouche. Ces accidens font entr- 
autres la fiévre, le flux de fang , 
les délires , les fuffocations ; les 
_enflures extraordinaires du vifage, 
fur tout des joies, des levres, de 
la langue , accompagnées quel- 
quefois de dureté qui dégenere en 
gangrene & perce la joüe de part 
en part par un ulcere rond pour 
l'ordinaire ,les envies de vomir, 
les maux de cœur, la foiblefle ex- 
trême, la peine à avaler du boüil- 
lon, le. crachemeut de fang & la 
falivation trop grande. 

. I ne faut pas s'étonner de la 
fiévre dans les premiers jours du 
flux de bouche , j'ai dit qu'il faut. 
la comparer à la fiévre qui accom- 
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pagne les fupurations commen- 
çantes ; & qui finit après la lupu- 
ration faite ? il arrive fouvent qu’un 
Malade a la fiévre après une fric- 
tion; fi cette fiévre n’eft pas vio- 
lente & qu'elle ne foit accompag- 
née d'aucun accident ficheux , il 
ne faut pas s'arrêter mal-à-propos, 
ni être timide à poufler le flux de 
bouche : mais fi la fiévre furvient, 
le cinq ou le fixième jour du flux 
de bouche commencé & qui eft 
aflez abondant , & qu’en même 
tems il paroifle ‘d’autres accidens, 
que la tète & les joües enflent , 
que le malade foit oppreffé, pour 
lors il faut s'arrêter & trâcher de 
moderer lactivité du Sang & de 
rallentir le mouvement Gris Mefcu- 
re , fur tout par les faignées qu’on 
peut faire , tant aux bras qu'aux 
pieds ou à la jugulaire; j'ai fait 
faire fix faignées à un malade pen- 
dant fon flux de bouche fans que 
cela lait arrêté ; & fai fouvent 
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éprouvé avec fuccès celle de la ju- 
gulaire, quand la tête a été embar- 
raflée ; on doit aufli donner des la- 
vemens purgatifs dans ces occa- 
fions , & même de la tifane laxative 
& d’autres purgatifs appropriés & 
des vomitifs , {ur tout fi Pon foup- 
çonne que le malade ait avalé fa ba- 
ve; mais le plus für remede quand 
on voit que les accidens gagnent , 
c’eft de changer de linge & de lit, 
& d'ôter tout le mercure, quand 
méme ce feroit dès le premier jour: 
car il arrive fouvent qu'après que 
les accidens font pañlez, le flux de 
bouche revient , quoique le malade 
wait plus de mercure fur fon corps, 
|_€ntout cas on peut recommencer à 
le lui procurer. 

Le flux de fang & les douleurs 
de ventre font des accidens qui ar- 
rivent fouvent pendant les pre- 
mieres applications mercurieles , 
on doit les interrompre jufques 
ce qu'on ait emporté laccident ; 


Chapitre Troiféme. 83 
on en vient aifément à bout par 
la potion lenifflante , & le lave- 
ment  diflenterique décrit dans 
mes Formules, ce font des reme- 
des que je n'ai jamais donné inu- 
tilement ; je commence par la po- 
tion , & fi elle ne rcüflit pas , je 
donne le lavement ; je fuis obligé 
d’avertir que dans cette efpe- 
ce de diflenterie je ne me fers 
pas du Bolus décrit dans mes 
Formules fous le titre de Bolus 
diffenteriens purgans , parce que je 
crois cette diflenterie fort diffe- 
rente de celle qui arrive en Au- 
tomne par les fruits, ou bien par 
la tranfpiration bouchée par lair 
froid & marécageux ; jai donne 
néanmoins quelquefois de Flpe- 
cacuanha à ceux qui avoient Îa 
Dyffenterié ou Diarrhée doulou- 
reufe avec le mal de cœur & en- 
vie de vomir, & ils s’en font bien 
trouvés ; j'ai donné aufli utile- 
ment du Diafcordium le foir , 


l 
84 De.la Cure de la Verole, 
mais quelque douleur de ventre 
qui ait prefle , j'ai toûjours retran- 
ché les vrais Somniferes ; comme 
le Laudanum , dont lufage .eft 
très-dangereux pendant le flux de 
bouche, 

Il arrive fouvent que Îles yeux, 
le front & les joties enflent fi fort 
aux Malades qu'on ne peut plus 
les connoître , il ne faut pas 
beaucoup fe mettre en peine des 
enflures du vifage tandis que la 
falive coule bien ; mais lorfque 
Je flux de bouche eft arrêté , alors 
elles font dangereufes & fuivies 
pour l'ordinaire de rêverie, de 
convulfion, de lethargie & autres 
accidens ficheux , fur tout fi l’en- 
flure n'eft point caufée par une 
caufe externe , comme par Pair 
froid auquel le Malade fe feroit 
imprudemment expole : lors donc 
que l'enflure du  vifage procede 
du defordre interieur , il faut faig- 
ner le Malade hardiment fuivant 

AQU 
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{on âge & fuivant fes forces, fur 
tout du pied & du col, avoir re. 
cours aux ventoufes feches fur les 
cuifles , aux lavemens purgatifs, 
& aux purgatifs, & vomitifs don- 
nés par la bouche ; changer de lin- 
ge. de lit-& de chambre. La lan- 
gue enfle aufli quelquefois fi fort 
qu’elle occupe toute la bouche , & 
que le Malade ne peut avaler du 
boüillon, & la langue même fort 
quelquefois de la bouche de le- 
paifleur de deux à trois travers de 
doigt , & elle eft pour l'ordinaire 
chargée dans cette occafion d’une 
bave blanchâtre & jaunâtre ; ceux 
qui ne sy connoiflent pas , pren- 
nent cette croute pour un efchar- 
re , ce n'eft qu'un limon qui fe 
détache peu à peu ; en ces cas. 
là, il faut fairetenir un linge dé- 
vant la bouche pour garantir la 
Jangue de l'air, fomenter douce- 
ment Ja langue avec une décoc- 
tion émolliente, & quand elle eft 
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déienflée ; la repoufer RE, 

dans Ja bouche & Fy contenir, 
que fi ce eft fi enflée que le Ma: 
lade ne puifle avaler du boüillon , 
ni cracher aifément , il faut lui en 
poufler doucement dans la bou- 
che avec une petite {eringue ; & 
poufler aufli quelque injection dé- 
terfive un peu plus fortement 
pour faire {ortir la bave ; ces cas- 

là demandent de grands: foins , 
tant de “la ‘part ‘de ceux qui: fe 
vent le Malade que ‘de la part du 
Malade même, mais ces accidens 
m'atrivent gueres lorfqu'oir a foin 
de bien gouverner de:Mercure , & 
que le Malade à foin de fon côté 
Les bien cracher & de rendre fa ba- 
Si eft cauftique & qui ul: 
cerc les joties quand elle y lejourne 3 
sil furvient quelque corruption ou 
gangréne À la bouche, il‘faut: {e 
BE de la décodion vulneraïre 
ou de l'eau catagmatique bien ‘fai 
te, dont on imbibera des petits plu- 


1 
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#aceaux qu'on Jaiflera dans {a bou- 
che aux endroits où il y aura le plus. 
de pourriture , mais on aura foin de 
ne rien tirailler , ni d’arracher. des. 
efcharres par force, car cet le 
moyen d'augmenter le defordre je 
de faire.enfler & même percer les, 
joûes. Quand les joïes font trop 
enfiées & qu'on a peur que le cuir 
ne fe ruine , on peut y appliquer 
des linges moüillés dans l'eau de 
vie, mais non pas des emplâtres , 
ni “y cataplames sCat-ils ruinent. 
aifement le cuir qui eft fort min- 
ce aux joües. & contribuent à Îles 
faire percer , il faut garentir de 
l'air les joies enflées, ne les pas. 
trop charger par dehors , ni bou-. 
reler par: dedans en  eflayant de 
détacher les efcharres , il faut ce- 
pendant . ralentir le. mouvement 
des humeurs par Îles remedes in- 
tericurs, c’eft.la meilleure Metho- 
de. pour éviter .que des Jjoües ne 
vicnnent à percer & à faire un ul- 


ù FE 


88 Dela Cure de la Verole , 
ccre rond avec efcharre, auquel 
cas il faut exciter une fupuration 
qui detache l’efcharre , après quoi 
on tâchera de changer la figure 
de lulcere par des comprefles ou 
des bandages , & même par quel- 
que incifion, après quoi on pro- 
curera la réünion par une future 
{eche ou entortillée , comme il fe 
pratique à l’operation du bec de 
lievre ; cela m'a réüfli une fois 
parfaitement, & je n’ay pas eu oc- 
cafion de le tenter davantage. : 
Lorfque le Malade a des envies 
de vomir pendant le flux de bou- 
che , comme cela arrive prefque 
toûjours , parce qu'il a été negli- 
osent à cracher & qu'il a avale fa 
Be , je donne hardiment du tar- 
tre émetique foluble , & je ne m'en 
fuis jamais mal trouvé ; au con- 
traire le Malade a toüjours mieux 
craché , & a té plus gai après lo- 
peration de ce remede qu’aupa- 
ravante Fa 


Chapitre Troifiéme. 89 

Il arrive fouvent pendant la chu- 
te des efcharres que le malade cra- 
che du fang , parce que les vaifleaux 
{ont à découvert, mais l'approche 
de l'air fait un trombus & fert de 
remede , de maniere que le meil- 
leur eft de n’y rien faire , quelque- 
fois néanmoins lorfque cela dure 
trop , on peut faire rincer la bou- 
che avec du vin tiéde où l’on aura 
jetté quelque goutte du Collyre de 
Lanfranc , ou d’eau Styptique , ou 
bien faire boüillir des rofes, de le- 
corce de grenade, & un peu d’alun ; 
que fi le malade crachoit le fang 
avec toux & oppreflion, & qu'il vint 
du poumon , il faudroit alors fe def- 
fendre contre le trop grand mou- 
vement du Mercure par les faig- 
nées, mais il eft aïfe de diftinguer 
le cas avec un peu d'attention & 
d'experience. 

Il arrive encore quelquefois à 
ceux qui n’ont point eu foin de bien 
remuer la machoire, qu'ils reftent 
Mas 
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bridez après le flux de bouche; c’eft- 
à-dire ; qu'ils ne peuvent remuer 
aflez la machoire inferieure pour 
bien ouvrir la bouche : quand cet 
accident eft recent , on lés en déli- 
vre par des petits coins de bois , ou 
de quelqu'autre matiere -dure 
qu’on introduit derriere les dents 
machelieres , augmentant peu à 
peu en grofleur., de maniere que la 
machoire s'ouvre , & cela réüflit 
encore mieux fi lon ufe de garga- 
rifmes émolliens , & fi lon ramol- 
lit les cicatrices avec des figués 
trempées dans la decoétion emol- 
Éente qu’on tient fur l'endroit bri- 
dé ; quand la bride eft ancienne, 
dure & calleufe , il faut venir à 


Voperation , & la débrider avec un 


biftori , prenant garde d’offenfer la 


joïie , & de garnir fi bien la playe 


qu’elle ne fe réüniffe à la joiie. 
Si le flux de bouche dure trop 


long - temps, même après que le 


_ 


vifage & les joties font defenflces , 
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il faut fe fervir pouf gargarifme de. 
la feconde eau de chaux mêlée 
avec du vin chaud, où lon aura 
fait boüillir un peu de rofe & d’é- 
_corce de grenade ;:& faire chan- 
ger d'air au Malade ; & comme cet 
accident eft: ordinairement accom. 
agné d’une grande maigreur & 
d’une foiblefle extrème, il fautui 
donner aufli du lait de Vache pen- 
dänt un mois, ce qui contribuë éga- 
lement à moderer le flux de bou 
che & à rétablir le Malade. 
«Ce feroit ici le lieu de parler en- 
core de certains accidens qui ne 
finiflent pas toûjours avec le flux 
de-bouche , comme {ont la Chau- 
depifle , les Porreaux , les Condi- 
lomes , les Caries des os & quel- 
ques autres ; mais comme je n'ai 
pas entrepris un Traité des Symp- 
tômes veroliques & de toutes les 
efpeces de Veroles particulieres ; 
mais feulement-un Traité pratique 
de la Verole univerfelle , je finis 
$ 0 RÉ OU | 
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en difant que sil refte après la cu- 
re univerfelle quelqu'un des acci- 
dens veroliques particuliers , il eft 
très-aifé à emporter par la Mecho- 
de qui convient à chacun de ces 
accidens quand une fois la caufe 
univerfelle a été détruite par le 
flux de bouche. : | 
Æ ne fais plus qu'une refléxion 
avant que de finir ce Traité - elle 
confifte à foûtenir que le monde 
s'abufe fort quand il croit que la 
Verole n'eft pas du reflort de [a 
Médecine, & qu'il fuffit de con- 
fulter la-deflus des Chirurgiens ; 
on ne peut pas nier fans injuftice 
qu'il n’y ait en France , & dans 
ectte Ville fur tout ; plufieurs Chi- 
rurgiens habiles, qui par leur bon- 
efprit & par leurs experiences ne 
foient en état de bien traiter une 
Verole ; mais je ne doute point 
aufli que ces Meflieurs ne convien- 
nent aifément que les Médécins 
leur font d’un grand fecours , ils 
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font même très-aifes d'en appeller 
quelqu'un quand les chofes vont 
mal : en effet, puifque tout le fuc- 
_ cès de cette cure confifte à bien 

regler le dedans & à* empêcher les 
mouvemens irreguliers des hu- 
meurs qui peut nier que cela ne 
foit plütôt de la connoïflance du 
 Médécin que de celle du Chirur- 
gien? Ce qui regarde loperation 
de la main dans cette occafion, eft 
très - peu de chofe , le Malade le 
peut faire lui-même , & les fric- 
tions réüflifleht mieux quand le 
Malade fe les fait lui-même , que 
quand on les lui fait; il ne s’agit 
ici pour l'ordinaire , ni de couper, 


En 


ni de trancher , ni de penfer ; il s’a-. 


git uniquement de bien gouverner 
le dedans; il eft vrai que pendant 
le cours de la maladie il faut faig- 
ner quelquefois , & faire d’autres 
operations pour certains accidens 
qui font pour lordinaire joints à la 


Verole univer{elle , & il w’eft pas 
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mal de faire choix d’un bon Chi. 
rurgien , qui foit en état de faire 
de fa main tout ce qui fe trouvera 
à faire pendant le cours de la ma: 
ladie , & de conferer auffi avec le 
Medecin pour tout le refte ; mais 
c’eft une erreur grofliere , & que 
le malade paye fouvent bien che- 
rement , de méprifer les avis d’un 
Medecin prudent & éclairé en ces 
matieres : ceft une propofition 
que j'avance du moins autant pour 
Pinterèt des Malades , que pour 
celui des Medecins. 


FIN. 


SÉBSEBSÉIÉSHERS 
APPROBATION. 
Du Cenfeur Royal, 


’Ai lû , par l'Ordre de Moxser- 
J GNEUR le Garde des Sceaux, le 
Livre qui a pour Titre , Nouvelles 
Formules de Medecine rc. & j'ai à - 
_ qu'on en pouvoit permettre la réim- 
preflion. 

Fait à Paris ce 15. Janvier 1737- 


RUB ETILTLE. 


PRIVI- 


RATS TTTT TI 
PRIVILÈGE GÉNÉRAL. 


N°: 3998. 
OUIS par la grace de Dieu, Roy 


de France & de Navarre , à nos amez 
& féaux Confeillers , les Gens tenans nos 
Couts de Parlement , Maîtres des Requé- 
tes de nôtre Hôtel, Grand Confeil, Pré- 
vôt de Paris , Baillifs , Senéchaux , leurs 
Lieutenans Civils & autres nos Jufticiers 
qu'il appartiendra ; SazuT. Notre bien 
amé  .JAcQuErs:CERTE , :Libia 
re à Lyon, Nous ayant fait remontrer 
qu ’l fouhaiteroit continuer à faire réim- 
primer & donner au Pablic les Formules 
de Medecine- Latines & Françoiles , par le 
Sieur Garnier : S'il Nous plaifoic lui 
accorder nos Lettres de continuation de 
Privilege fur ce neceflaires , offrant pour 
cet effet de le faire réimprimer en bon 
Papier 8 beaux Caraéteres, fuivant la 
feuille imprimée & attachée pour modéle 
fous le contrefcel des Préfentes ; À czs 
Causes, voulant traiter favorable- 
ment ledit Expofanr , Nous lui avons 
ypermis & permettons par ces Prefentes 
de faire réimprimer ledit Livre cy-deffus 
fpecifié en un ou plufeurs Volumes , con- 


jointement ou feparément & autant de 
fois que bon lui femblera , fur Papier & 
Caractere conforme à ladite feüille impri- 
mée & attachée fous nôtre dit contre-fcel 
& de le vendre, faire vendre & debiter 
par tout nôtre Royaume pendant le tems 
de fix années confecutives à compter du 
jour de la date defdites prefentes ; F A 1- 
so N s défenfes à toutes fortes de perfon- 
nes de quelque qualité & condition qu’el= 
es foyent , d’en introduire d’Impreflion 
étrangere dans aucun lieu de nôtre 
obéir: comme aufli à tous Librai« 
res & Imprimeurs & autres d'imprimer ; 
faire imprimer , vendre , faire vendre, 
debiter ni contrefaire ledit Livre cy-def- 
fus expofé en tout ni en partie, ni d’en 
faire aucuns Extraits fous quel prétexte 
que ce foit , d'augmentation, de correc= 
tion , changement de Titre ou autrement, 
fans la permiflion exprefle & par écrit 
dudit expofant ou de ceux qui auront 
droit de lui , à peine de confifcation des 
Exemplaires contrefaits, & de trois mille 
livres d’amende contre chacun des con- 
trevenans , dont un tiers à Nous , un tiers 
à l’Hôtel-Dieu de Paris , l’autre riérs au- 
dit Expofant , & de tous dépens ; dom- 
mages & inrerêts , à la charge que ces 
Prefentes feront enregiftrées tout au long 
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fur le Regiftre de la communauté . 
Libraires & Imprimeurs de Paris, dans 
trois mois de la date d’icelles ; que l’im- 
preflion dudit Livre , fera faite dans nô- 
tre Royaume & non ailleurs , & que 
PImpetrant fe conformera en tout aux Ke- 
Slemens de la Librairie , & notamment 
à celui du 10. Avril 1723. & qu’aupara- 
vant que de lexpofer en Vente, les Ma- 
nufcrits ou Imprimés qui auront fervi 
de Copie à l'impreflion dudit Livre fe 
ront remis dans le même état, où les 
Approbations auront été données , és 
mains de Notre très-cher & féal Cheva- 
lier Garde des Sceaux du France le Sieur 
Chauvelin , Commandeur de nos Ordres, 
& qu'il en fera enfuite remis deux Exem- 
plaires dans nôtre Bibliotheque publique, 
un dans celle de nôtre Château du Lou- 
vre, & un dans celle de nôtre très-cher 
& féal Chevalier Je Sieur Chauvelain 
Garde des Sceaux de France , Comman- 
deur de nos Ordres , le tout à peine de 
nullité des Prefentes : du contenu def- 
quelles Vous mandons &:enjoignens de 
faire jouir l'Expofant ou fes ayant caufe, 
pleinement & paifiblement , fabs fouffrir 
qu'il leur foit fair aucun trouble où em= 
pêchement: Voulons que la Copie def- 
dites prefentes ; qui fera imprimée tout au 


long au commencement ou à la fin def. 
dits Livres , foit tenuë pour dûëment 
figniñée ; & qu'aux Copies collationnées 
par l’un de -Nos amez & féaux Confeil- 
lers & Secraiteres , foy foit ajoûtée com- 
-me à l’Original : Commandons au pre- 
mier Huiflier ou Sergent de faire pour 
Execution d’icelles tous Actes requis & 
neceflaires fans demander autre permif- 
fion , & nonobftant Clameur de Haro, 
Chartre Normande , & Lettres à ce con- 
traires: C AR tel eft Notre plaifir ‘D o n- 
N E’ à Verfailles le huitiéme jour de Jan- 
vier , lan de grace mil fept cent trente- 
fept, & de nôtre Regne le vingt-deu-. 
xiéme, 
Par le Roy en fon Confeil, 
Signé SAIS O N. 


… Regifiré fur le Regiffre neuf de la Chambre Syn- 
dicale des Libraires ê7 Imprimeurs de paris, No, 
a3r. Fol. 350. Conformément au Reglement de 1723. 
qui fait defenfe Article IV. à toutes Perfonnes , de 
ue qualité quelles Josent , autres que les Li= 

raires Enprimeurs , de vendre , débiter , co 
faire afficher aucuns Livres pour les vendre er 
leurs Noms , Joit qu'ils s’en dijent les Auteurs ou 
autrement , € à la charge de fournir à ladite 
Chambre Syndicale , Les huit exemplaires prefcrits 
par PArticle CV III du méme Reglement. 
Paris le vingt-trois Mars , mil Jept cens trente-[epr, 


Signé G. MARTIN, Synaics 
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